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PROLOGUE Dans l'épisode précédent...

Ils étaient en train de… Ils étaient en train de…

Plus jamais ce type ne posera un doigt sur moi ! Plutôt mourir !

Qu’il aille rôtir en enfer, lui et son deuxième cerveau !

Je ruminais tout en marchant de long en large devant le seuil d’entrée.

– On peut savoir ce que tu fiches ici ?

Je n’étais que fureur lorsque je me tournai dans sa direction. Vêtu d’un débardeur moulant noir, un jean délavé large, les cheveux ébouriffés : il était terriblement beau.

Un beau salaud, oui ! me secouai-je.

– Mon père est en danger, il faut que tu m’aides !

Koran arqua ses sourcils.

– D’où tiens-tu cette information ?

– De Cahl.

Oui, je devais avouer que là, tout de suite, je ressentais un malin plaisir à balancer ce prénom dans sa face. On se soulage comme on peut.

Empli de colère, le géant blond s’avança vers moi, les poings serrés.

– Ce que j’ai ordonné à Erwan vaut aussi pour toi, le chiot ! gronda Koran.

– En quel honneur suis-je obligée de t’obéir au doigt et à l’œil ? rétorquai-je, en croisant les bras sous ma poitrine.

J’étais bien décidée à ne pas me laisser faire, voire à me rebeller franchement.

Il parut vraiment étonné par ma question. Ce type possédait un ego surdimensionné, ma parole !

– Je t’ai marquée, lâcha Koran, comme si cela expliquait tout.

Je fus prise d’un fou rire hystérique.

– Oh, la belle affaire ! ironisai-je, en désignant sa tanière de la main.

Après avoir suivi des yeux mon geste, le méta reposa son regard sur moi. Une expression typiquement masculine tirait ses traits.

– Bon sang ! Tu es jalouse de Gina alors tu te jettes dans les bras de cette sous-merde ?! Je te pensais plus intelligente…

– Koran, tu peux bien t’envoyer le club des majorettes, suivi de celui des bigotes en goguette, sans oublier celui du troisième âge au grand complet : je m’en contrefous ! L’important, là, ce n’est pas que j’ai vu Cahl, c’est qu’il a affirmé que mon père était en danger et être le seul à pouvoir m’aider… Vu cette discussion stérile, je dois avouer qu’il n’a pas tort ! criai-je, hors de moi.

La bouche du méta n’était plus qu’une mince ligne furieuse et ses prunelles deux lacs sombres.

– Cahl est un menteur. Manipuler les gens est pour lui aussi naturel que tuer, c’est pour dire. Il a compris, je ne sais comment que ton père est ta « corde sensible »…

– Il lit dans mon esprit. D’une certaine façon, tout comme toi ou Erwan, l’informai-je en retirant encore une sorte de satisfaction, surtout devant son visage décomposé.

– Impossible… chuchota-t-il, livide.

J’eus un sourire mauvais.

– Vu sa précision à suivre le déroulement de mes pensées et y répondre sans que je prononce un seul mot, je ne crois pas non. On fête ça au champagne ? Un troisième prétendant au « trône »… Faut marquer le coup, là.

– Merde, marmonna Koran, en s’appuyant contre la porte.

– Vas-tu m’aider, oui ou non ? Ou dois-je donner raison à cette crapule qui chantait presque qu’au final il n’y aurait que lui capable de secourir mon père ?

– Mon Brunan et celui d’Erwan se foutent bien de ce qu’il peut arriver à ton vieux, lâcha le géant blond en évitant mon regard. Donne-moi vingt-quatre heures avant de faire n’importe quoi. Faut que je trouve une solution pour obtenir leur aide sans leur révéler ta « position » de pièce maîtresse à la direction de la meute dans sa globalité…

– Pourquoi ? Si ça peut faire pencher la balance et les inciter à aider…

– Idiote ! m’interrompit-il, colérique. Si mon oncle ou mon père venaient à le savoir, tu te retrouverais prisonnière et obligée d’engendrer une portée de louveteaux afin d’assurer ta coopération et ta loyauté ! C’est ça que tu veux ? Qu’Erwan ou moi passions nos journées à te grimper dessus ?!

L’éventualité me coupa les jambes, et je titubais, n’arrivant plus à tenir droite correctement.

Koran bondit en avant pour me soutenir. Instinctivement, je me laissai aller dans ses bras, aussi puissants que réconfortants.

– Quoique l’idée de passer mes journées à te faire chanter ne me déplaît pas tant que ça… souffla-t-il, sur le sommet de mon crâne.

Bizarrement, cet aveu me fit sourire.

Oh, juste quelques secondes, la vision de Gina sur lui revint au galop pour me rafraîchir les idées.

Je m’écartai brusquement.

– La place est prise on dirait, alors pas besoin de s’épancher sur le sujet, dis-je, acide.

Koran soupira, en tendant la main vers moi.

– Je n’ai pas le choix. Rien que le fait de te regarder m’allume. J’en suis réduit à être une foutue ampoule : poser mes yeux sur toi équivaut à appuyer sur l’interrupteur. Tu me laisserais te sauter dessus à longueur de temps, petite vierge ? Je te rappelle que, même si j’ai dix-sept ans physiquement, je suis beaucoup plus vieux.

Il avait agrémenté la dernière phrase d’une moue virile.

– Oh, je vois. C’est donc pour mon bien que tu t’envoies Barbie pruneau ! ironisai-je.

– Barbie pru… ?

– Oui, elle me file la colique.

Je ne m’attendais pas du tout à cet énorme rire franc.

Puis, lorsque cet éclat mourût sur ses lèvres, un regard brillant et profond me traversa jusqu’à l’âme.

– Viens par là, me demanda-t-il, avec douceur.

– Non.

Énième soupir de sa part, puis il me saisit par le T-shirt et m’attira contre lui.

– Tête de mule, murmura Koran en m’entourant de ses bras.

Je me laissai faire, ma part animale était trop heureuse d’être câlinée.

Il prit une longue inspiration, son nez se frottant à mon cou.

Un son sourd de contentement, pur et simple, sortait de son torse.

– Nous pouvons… conclure un marché, commença-t-il, la voix lourde d’émotion.

– Quel genre de marché ? m’enquis-je, étrangement détendue.

– À… à la prochaine lune… Tu… Tu promets de m’appartenir et en échange, je te jure de ne plus toucher Gina.

Je me statufiai dans ses bras.

– Tu vas prendre sur toi ?

Koran grogna.

– Tu sais, à cause de notre part loup, nous avons beaucoup de mal à maîtriser certains instincts. C’est très difficile, et tu t’en rendras vite compte. Mais… sur la simple promesse que tu seras mienne… je suis prêt à passer en mode manuel uniquement.

Je relevai la tête afin d’observer son visage.

– En mode manuel ?

La lueur coquine qui alluma ses prunelles chocolat m’éclaira et je rougis.

– D’accord, passe-moi les détails techniques, marmonnai-je, gênée.

Tandis qu'il s’apprêtait clairement à m’embrasser, je me dérobai.

– Vu où cette bouche a traîné, si tu veux un baiser pour sceller cet accord, tu vas devoir nettoyer le tout à l’eau de javel !

Un rire silencieux le secoua, puis finalement, presque à regret, il me repoussa gentiment.

– Pour ton père, donne-moi jusqu’à demain soir. Si je ne peux vraiment rien faire de concret, nous irons voir ensemble ce satané Cahl pour tirer cette histoire au clair. En attendant… Je vais prendre une douche. Je te rejoins chez toi plus tard.

– Je croyais que tu souhaitais attendre la prochaine lune, le taquinai-je, en récupérant mon pauvre VTT, gisant sur le sol.

Koran se frotta voluptueusement les abdos, ses paupières presque closes lui donnaient un air prédateur.

– Tu as beaucoup à apprendre, jeune Padawan. Bonne pioche, je me sens l’âme d’un Maître Jedi… Sache que, je peux mettre à mal ton innocence sans t’en dépouiller entièrement, susurra le méta d’une façon absolument indécente.

Chaque centimètre de ma peau me brûla.

– Je te crois, balbutiai-je en pressentant l’arrivée de « certains » picotements désormais familiers.

J’enfourchai maladroitement mon vélo, troublée. Puis, me tournai vivement vers lui.

– Pourquoi souhaites-tu attendre la prochaine lune pour… enfin tu vois.

Koran ne répondit pas tout de suite. Je crus que le fait même d’évoquer notre future « union » le mettait en transe.

Cela me flatta, mais m’effraya également.

Il respirait profondément, comme cherchant à maîtriser cette part obscure de lui-même.

– Parce que je préfère que tu sois sous l’influence de la lune pour ne pas être dans la crainte d’agir trop… brutalement.

Le géant blond avait prononcé ces mots d’une voix lente et hachée, prouvant qu’effectivement, il cherchait souvent à se contrôler avec moi.

Nous échangeâmes un ultime regard. Il y avait tant de choses inavouées dans ce dernier. Des sentiments, des émotions, des pensées : un flot puissant aussi angoissant qu’exaltant.

Je détalai enfin.

Pédaler comme une folle sur mon VTT me sembla plus facile que par le passé.

Ma musculature commençait à changer. C’était indéniable.

 

***

 

Je laissai le jet d’eau brûlant me dévaler dessus en jetant de temps à autre un regard sur mon téléphone portable bien en évidence sur le lavabo de la salle de bain. Il tenait en équilibre contre le verre des brosses à dents. J’avais toujours ce stupide espoir de recevoir un appel téléphonique de mon père.

En ravalant mes larmes, je me détournai de mon téléphone afin d’entreprendre de me shampouiner les cheveux.

Outre l’odeur agréable d’amande de mon savon, un autre effluve me chatouilla les narines. Ces dernières frémirent, ainsi qu’une espèce de sixième sens m’alertant d’une présence dans la pièce.

Affolée, j’entrepris de pivoter doucement vers la porte d’entrée… et je criai.

– Dieu du Ciel !

Koran.

Un Koran souriant, mais un Koran entièrement nu.

– Sale obsédé ! Ne peux-tu pas attendre cinq minutes que je finisse ma douche avant d’agiter tes attributs masculins ! m'époumonai-je.

Je me retrouvai rougissante et honteuse d’avoir osé jeter un œil sur les fameux « attributs masculins ».

Oui, cependant, sauf erreur de ma part, je n’en avais jamais vu hors du cours de biologie.

Sans même prendre la peine de paraître gêné ou simuler un départ, le géant blond haussa juste ses larges épaules.

– J’ai frappé à la porte d’entrée. Pas de réponse. Puis je t’ai pistée jusque dans cette pièce…

– Pistée ? Comment ça, pistée ? Tu n’as pas reniflé comme un… Oh. Eh bien, il fallait m’attendre dans le salon ! Comme un mec civilisé et non comme un méta-loup en rut !

– Je suis un méta-loup en rut.

J’ouvris et fermai plusieurs fois la bouche sans trouver une réplique adéquate.

Tout en prenant sur moi pour ne pas me jeter sur la serviette afin de cacher tardivement mon corps à sa vue, je lui offris le panorama verso.

Terminer très vite cette douche me paraissait une excellente idée avant que les choses ne dégénèrent.

Bien sûr, ce fut tout le contraire qui se produisit !

Le futur Alpha entra également dans la cabine de douche, ouverte à cause d’un pan de plastique cassé.

Impossible dans un espace aussi restreint de ne pas se toucher mutuellement à chaque mouvement.

J’éructai un son étranglé en sentant son torse contre mes omoplates, sans parler du reste de sa personne.

– Koran ! Sors de ma douche ! Immédiatement ! lui intimai-je d’une voix suraiguë.

– Tu ne peux pas me demander ça alors que tu es toute nue, pleine de mousse, c’est-à-dire une véritable incitation à la débauche ! se défendit le méta.

Je le rabrouai, lui et ses mains baladeuses.

– Si je peux ! Dégage ! Pr-on-To !

Sans que je puisse prévenir le geste, la mâchoire de Koran se referma sur mon épaule dans un grognement sourd.

Je m’immobilisai illico.

Tant à cause de l’emprise de ce geste sur la partie canine de mon être que par l’effroi que provoquait en moi la pensée de subir à cet instant, la terrible troisième morsure.

Mes yeux croisèrent ceux du fils d’Ula.

Ils étaient jaunes, vifs, brillants.

L’espace d’un court instant, il parut aussi stupéfait que moi, puis la bête prit le dessus. Ou du moins, je crois qu’il préféra la laisser diriger les opérations pour se dédouaner de ce qui allait arriver.

Il détacha ses dents pour les planter dans la chair de ma nuque.

J’étais devenue une poupée de chiffon, incapable de me rebeller physiquement.

Koran se laissa glisser sur le sol de la douche, m’entraînant doucement avec lui, ses doigts s’enfonçant dans ma taille.

Lorsqu’il fût certain de me dominer, sa mâchoire relâcha légèrement la pression, pour finalement laisser place à de longs coups de langue sur la blessure qu’il venait de m’infliger.

– Pardonne-moi… Pardonne-moi… gémit-il. Je ne sais plus quoi faire… J’ai peur que tu m’échappes totalement. Mon loup ne le supporte pas.

Je n’arrivais ni à bouger et encore moins à parler.

Ses mains descendirent sur mes cuisses, tremblantes.

– Koran de la Meute Fraut ! Qu’avez-vous fait ! cria une voix féminine depuis le seuil de la salle de bain.

Une totale inconnue, portant une minerve dont la blancheur tranchait avec son chemisier rouge sang, nous observait, horrifiée.

Loin de calmer Koran, cette présence exacerba son instinct territorial et il se mit à gronder furieusement contre l’intruse.

– Et en plus, il rebecque, le petit morveux ! s’échauffa la jolie petite brune au visage de poupée.

Néanmoins, une poupée furibonde.

Son visage s’adoucit quand son regard brun croisa le mien.

– Chérie, je suis Janice, la sœur de ta mère. Je vais veiller sur toi désormais, ma puce. Bon je dois d’abord te sortir de la gueule de ce loup dépravé. Koran, lâche-la.

– Mea banish arksam ! Nour’ sil ? Kerslim ! KERSLIM ! cracha Koran.

Celle qui se disait être ma tante pâlit.

– Seigneur… Il parle la langue sacrée… dit-elle d’une voix blanche.

Soudain, le géant blond me déposa délicatement sur le sol froid de la cabine, puis en sortit, avançant comme un animal, mains contre le carrelage.

Il montrait clairement les dents à la sœur de ma mère. De là où j’étais, je voyais une ligne de poils d’un brun rouge le long de sa colonne vertébrale.

Il se transformait !

Pourtant Janice tint bon, elle ne recula pas alors qu’il se rapprochait dans une posture agressive.

– Kerslim… s’ash.

La voix du géant blond n’avait plus rien d’humain.

Puis, à ma grande surprise, ma tante posa la paume de sa main sur le front de Koran qui poussa un véritable rugissement. Il eut un crépitement et une effroyable odeur de brûlé empesta l’air.

Le méta loup s’effondra lourdement.

Janice porta son autre main à sa gorge, encerclée par la minerve.

– Par le sorcier ! Il a bien changé depuis la dernière fois que je l’ai vu… chuchota la jeune femme, avant de diriger de nouveau son attention sur moi. Ma petite puce, on n’a pas de temps à perdre : il faut effacer cette morsure, elle annonce à des kilomètres ton appartenance à ce mâle. Je ne te promets pas que cela va être une partie de plaisir… Mais au moins, tu garderas ton libre arbitre, chérie.

Sur ce, elle enjamba la masse nue et musclée de Koran afin de me rejoindre dans la douche.

Dressant la même main avec laquelle Janice avait mis K.O. le géant blond, la brunette prit une longue inspiration avant d’expulser tout l’air de ses poumons. Ce faisant, ses yeux foncés rencontrèrent les miens, exprimant sans doute ma peur de souffrir.

– C’est juste un mauvais moment à passer.

Une brûlure atroce au point que je me mis à hurler et tout devint noir… je laissai les ténèbres m’envelopper de leur obscurité.

 

***

 

Lorsque je me réveillai, je reconnus sans peine ma chambre. Mais aussi l’odeur rassurante et familière d’Erwan.

Un coup d’œil sur ma droite fut suffisant pour vérifier si mon odorat ne me jouait pas des tours. Non, c’était bien petit voyou craquant qui dormait, sa joue contre mon épaule.

– Être en contact avec les tiens atténue les douleurs et t’aide à te régénérer, chérie. J’ai appelé Err juste après avoir effacé la troisième morsure.

– Je ne savais pas que c’était possible de l’enlever, dis-je d’une voix rauque, digne d’une fumeuse. Pourquoi ne pas vous être allongée avec moi, vous êtes bien ma tante, non ? Vous devez aussi posséder cet aspect « médicamenteux » !

Janice éclata de rire.

– Ma nature est un peu différente, tout comme toi. Et Erwan a du sang d’Alpha, ce dont je suis dépourvue. Les Alpha des meutes ont beaucoup d’influence verbale et émotionnelle, même régénératrice sur les leurs, ajouta-t-elle, plus sérieusement.

Je hochai la tête en tentant de me dégager de l’étreinte de mon cher et tendre voyou. Par magie, il se tourna sur le côté opposé en marmonnant quelques mots inintelligibles.

– Où est Koran ? la questionnai-je en m’extrayant du lit.

Janice pinça ses lèvres durant une demi-seconde, probablement en signe de désapprobation.

– Sur le canapé du salon, dans les vapes. J’ai contacté ses deux seconds, Ulrich et Elliot. Il ne sera pas en état de conduire.

Une fois debout, un brin flageolante, je constatai avec joie que ma tante m’avait revêtue de mon pyjama, celui posé, habituellement, sur la chaise de mon bureau.

– Que lui avez-vous fait, exactement ?

Janice se racla la gorge.

– J’ai... « repoussé » son âme loup au plus profond de son inconscient. Le choc brutal provoqué l’a mis hors service… en quelque sorte.

– Et… c’est douloureux ?

– Très, fit-elle, sobrement.

Je lui en voulais. Aussi absurde que cela puisse paraître, je la détestais en cet instant. Elle avait fait du mal à Koran.

Pour m’empêcher de devenir la louve officielle de cette montagne de muscles autoritaire, certes… Mais la fin ne justifie pas toujours les moyens.

– Restez avec Erwan, je vais le voir.

– Ma puce… je ne crois pas que cela soit une bonne idée…

– Tout se passera bien. Je vais le voir, c’est tout.

Ma tante se tut et se rassit sur ma chaise, tout en croisant les bras.

– Comme tu veux, si jamais il se montre trop entreprenant crie. Il y a ici deux membres de ta famille pour défendre ton honneur.

Je la plantai là, sans répondre.

 

***

 

Ses pieds dépassaient largement le bord du sofa. Étendu sur le ventre, un bras était tombé du canapé, et la main gisait à moitié sur le sol carrelé.

Sans vouloir faire de mauvais jeux de mots, je m’approchai à pas de loup, ne désirant pas le réveiller.

Il paraissait si paisible. L’habituel pli qui barrait son front colérique avait disparu au profit d’un simple sillon, stigmate de cette mauvaise habitude.

Du bout de l’index, je l’effleurai, non sans une certaine tendresse. J’eus un mouvement de surprise lorsque sa main se referma avec vivacité sur mon poignet.

Mes yeux se rivèrent aux siens.

– Je suis désolé.

Furent ses premiers mots.

– Pourquoi as-tu posé ta troisième marque ? Je n’ai pas le souvenir que te marier, au sens loup du terme, te plaisait.

Koran me relâcha, puis s’installa sur le dos, un bras replié sur la partie supérieure de son visage.

Peut-être pour se cacher de moi. Ce type détestait montrer une quelconque faiblesse. Ou ce qu’il prenait pour de la faiblesse.

– Je n’en sais rien. J’ai perdu les pédales… je crois. Tout d’abord, te voir dans ton habit de naissance, mousse savonneuse érotique en bonus, m’a fait bouillir le sang. Et quand tu t’es rebellée… mon loup n’a pas supporté. Il était juste hors de question que mes cousins posent leurs sales pattes sur toi. Tu es mea Banish arksam. Mea Banish arksam ! Qu’ils aient, eux aussi, des affinités avec ta louve me rend dingue. J’ai juste envie de les éventrer.

Le méta rit doucement, plus pour se moquer de lui-même que parce qu’il trouvait ses propos hilarants.

– Imagine que tu ne sois pas le mien. Imagine que tu ne sois pas meo Tanish arksam…

Koran tressaillit et me regarda en soulevant légèrement son avant-bras.

– Oui, poursuivis-je. Tu m’aurais condamnée à une vie de couple sans être sûr d’être le « bon » ? Sachant que je ne pourrai le savoir qu’après la troisième mutation ?

– Je ne l’ai pas contrôlé ! s’énerva-t-il en détournant les yeux. Du moins pas totalement. Oui ! Oui, là ! Et alors ? Entre ton demi-frère et le monstre Cahl, je suis franchement le meilleur choix, de toute façon.

– Tu as un de ces toupets, toi ! Incroyable ! m’exclamai-je.

– Ce n’est pas du…

Là, il m’attrapa en m’encerclant de ses bras, aussi rapide que l’éclair, puis me posa au-dessus de lui.

Je me retrouvai allongée contre Koran, mon visage près du sien.

– … toupet. Mais une décision d’Alpha, finit Koran, en approchant sa bouche de mes lèvres.

– Bonnet blanc et blanc bonnet, répliquai-je, du tac au tac.

Soudain, il plissa les yeux.

– Janice est très forte. Elle a réussi à supprimer ma marque. Ta tante vient de gagner en la personne de mon père un ami dévoué… ricana-t-il.

– Je ne pense pas qu’elle l’ait fait pour cette raison, dis-je en tentant de me relever de dessus cette masse de muscles.

Bizarrement, Koran ne chercha pas à me retenir.

– Erwan est ici ?

Bien qu’il ait posé la question sur un ton badin, je pouvais sentir qu’il détestait le fait que son cousin soit encore chez moi.

– Oui, il dort dans ma chambre…

Le méta poussa un grognement mécontent.

– Tata Janice l’a appelé afin de me faire bénéficier d’une cure Alpha familiale, cent pour cent naturelle et garantie sans OGM, fis-je avec humour.

Une fois sur mes deux pieds, à une distance raisonnable de Koran, je me sentais de nouveau maîtresse de moi-même.

Le géant blond se mit en position assise, geste qui ouvra légèrement le pan de sa serviette. Oui, la sœur de ma mère avait préféré, visiblement, juste le couvrir d’un carré de tissu éponge. Ce qui était compréhensible vu l’envergure de l’énergumène ! On était loin de la taille poupon à vêtir !

– À propos de famille… commença-t-il d’un air lugubre qui ne me disait rien qui vaille. J’ai expliqué la situation à mon père afin d’avoir son soutien pour retrouver Carvin.

– Laisse-moi deviner : il refuse ?

Le regard de Koran fut plus éloquent qu’une réponse affirmative.

Une flambée de colère s’empara soudainement de moi.

– Du racisme ! Parce qu’il n’est pas un loup mais un méta-chien, on se fiche éperdument de son sort !

J’allais continuer à cracher ma fureur lorsque la sonnette de la porte d’entrée me coupa dans mon élan.

Je me dirigeai donc vers cette dernière, d’un pas rageur et en serrant les dents.

Lorsque j’ouvris la porte, je tombai nez à nez avec Ulrich et le très sympathique Elliot. Ce dernier me jeta un coup d’œil étonné.

– Tiens, t'es toujours vivante, toi ?

– Bonjour à toi aussi, Elliot, c’est un plaisir de te revoir également, susurrai-je, venimeuse.

Ce à quoi il haussa les épaules. Ulrich esquissa un demi-sourire, avant de me saluer, en lançant deux doigts depuis sa tempe.

– On est venu chercher Koran, expliqua-t-il.

– Je suis au courant, soupirai-je en m’effaçant afin qu’ils puissent entrer.

Les deux acolytes de Koran me précédèrent dans le salon. Si la tenue pour le moins légère de leur compagnon les étonna, ils n’en laissèrent rien paraître.

– Vous me laissez le temps de m’habiller, les ga…

– Une assemblée générale des jeunes loups agités par la lune et personne ne me réveille pour y participer ?! Je suis vexé, là !

Cette voix joyeuse, quoique, un tantinet endormie, n’appartenait qu’à une seule personne : Erwan.

Ce dernier finit de descendre les escaliers, tout guilleret, puis alla saluer virilement à coup de mains claquées dans celle d’Elliot et d’Ulrich, tapes dans le dos comprises.

Janice le suivait de près, mais à son air sombre, je supputais qu’elle ne leur serrerait pas la « pince ».

Finalement, la sœur de ma mère vint se poster à mes côtés. Cela me faisait bizarre de la considérer comme ma plus proche parente, après mon père et Erwan.

J’en étais là de mes pensées lorsque la sonnette se mit à retentir, une nouvelle fois, mais de manière complètement hystérique : plusieurs coups, comme si on s’acharnait dessus.

Toutes les personnes présentes dans la pièce se turent, les mâles méta se regardèrent avant de renifler bruyamment en direction de l’entrée.

Leurs expressions furent d’une surprenante similitude : haine et rejet absolu.

Un peu déstabilisée et brusquement angoissée, j’allais encore vers la porte quand les doigts de Koran s’abattirent brutalement sur mon épaule.

– Laisse-moi les accueillir. C’est des…

Je me dégageai vivement.

– Nous sommes chez moi, donc j'ouvre.

Vraiment, je me demandais qui pouvait déclencher autant d’hostilité.

Puis la réponse devint évidente : Cahl.

Je tournai la poignée… un étrange sentiment m’envahit. Il y avait quelque chose derrière ce pan de bois, à la fois familier et inconnu.

J’ouvris.

Et criai.

Deux molosses rottweiler me bousculèrent pour prendre d’assaut ma maison, suivis d’un énorme berger allemand et un mastiff impressionnant.

Tous grondants, la bave aux lèvres, les babines retroussées.

Une personne m’empêcha de tomber sur les fesses.

Même s’il avait le visage malicieux d’un lutin, son regard vert glacé me cloua sur place.

Ses cheveux ondulés, mi-longs, d’un châtain roux, étaient noués sur sa nuque.

Puis il me poussa vers le salon sans ménagement.

La scène aurait pu paraître comique : d’un côté, en ligne, les uns contre les autres, tous les métas loups, dans une posture menaçante, et face à eux, une rangée tout aussi belliqueuse de chiens à la taille colossale.

Instinctivement, je me précipitai entre Koran et Erwan, ce qui déclencha un rictus haineux chez le seul venu sous sa forme humaine.

– Nous sommes ici pour une seule raison, rendez-nous le membre de notre meute et on repart aussi vite, annonça le rouquin d’une voix grave.

– Si tu crois pouvoir embarquer Beth sans qu’on ne bouge le petit doigt, tu rêves, le clebs !! cracha Erwan, le regard brusquement jaunâtre.

Le méta-chien l’assassina de ses prunelles vertes.

– Ne faites pas ceux qui ne comprennent pas ! On se fiche de cette bâtarde ! On veut le fils de notre chef de meute ! On veut Carvin Barrem !

Mon sang coula à l’envers.

Mon père n’était pas chez les siens…

Mais où était-il, alors ?!


CHAPITRE 1 On se jette dans la gueule du loup ? 

D'accord.

Pas de panique.

Il n'y a pas une bande de gros méta-chiens tout baveux dans mon salon prêts à sauter à la gorge de très agressifs méta-loups.

Mon père n'est pas introuvable et je ne suis pas seule dans ce gigantesque foutoir qu'est ma vie... C'est un cauchemar. Voilà.

— Vous voulez dire que son vieux... il est pas chez vous ? s'enquit Elliot, le seul qui n'arborait pas le regard jaune vif typique du loup. Bahaa à mon avis il doit être mort, cherchez-le plutôt dans les fossés...

Toutes les têtes convergèrent vers lui dans un silence tendu.

— Qu'est-ce que j'ai dit ? fit-il, sincèrement surpris de l'animosité qu'il venait de déclencher chez la totalité des personnes présentes dans la pièce, moi la première. Je voulais juste vous aider, hein... termina-t-il en bougonnant.

Soudain, les deux plus gros molosses noir et feu se mirent à trembler comme s'ils convulsaient. Je reculai instinctivement et ma tante se plaça légèrement devant moi dans un mouvement protecteur.

J’eus brusquement la nausée en voyant les pattes se transformer en mains humaines.

Ils mutaient dans mon salon ! Des métas-chiens mutaient au beau milieu de mon salon !

En quelques secondes, la pièce accueillit quatre humains supplémentaires... complètement à poil ! Expression parfaitement ironique pour indiquer qu'ils en étaient totalement dépourvu et donc... absolument nus !

Ulrich passa une main lasse sur son visage, Elliot ricana en les regardant du coin de l’œil. Par contre, Koran et Erwan les fusillaient de leurs prunelles jaunâtres.

Sentant mon regard insistant sur son « verso » impressionnant en musculature, l'un des ex-rottweilers tourna légèrement la tête dans ma direction en fronçant les sourcils. Il avait les cheveux noirs d'un côté et feu de l'autre.

Je n'avais pas précisément eu l'intention de mater son entrejambe... sincèrement. Mais mes yeux, guidés certainement par une pulsion ancestrale, finirent par tomber sur cet endroit de son anatomie.

Et...

— Ô mon Dieu ! soufflai-je en rougissant.

Je détournai aussitôt le visage pour rencontrer le regard incendiaire de Koran dont les yeux chocolat m'envoyaient de véritables salves de balles meurtrières.

— Je... vais chercher des vêtements pour... pour... bégayai-je en agitant nerveusement les mains vers les métas-chiens.

Le mieux placé dans mon champ de vision pivota intégralement... Oui, oui... celui-là même dont j'avais pu admirer l'organe reproducteur de taille... eh bien, généreusement pourvu par dame nature à mon avis, même si j'avais peu matière à comparaison.

Tout en m'octroyant une œillade goguenarde, il croisa ses immenses bras sur son torse aussi large sinon plus que celui de Koran. Ce qui relevait de l'exploit en soi. Mon visage me brûla sous l'effet de la gêne.

Il n'en fallut pas davantage à l'Alpha de la première branche pour disjoncter et foncer sur le rottweiler – enfin, ex-rottweiler – tel un féroce missile. L'action fut trop rapide pour mes yeux et je perçus seulement l'impact du méta-chien contre le mur de mon salon alors que le loup-garou le tenait par la gorge.

— Ne me provoque pas, le clébard ! rugit-il, tandis que son adversaire tentait de se défaire de son emprise.

Koran avait la mâchoire déformée par des dents indubitablement animales et l'idée qu'il dévore son ennemi me traversa l'esprit. Ou alors était-ce son désir à lui que je captais ?

— J'y peux quoi, moi, si ta femelle est tellement en chaleur qu'elle bave sur ma...

Il n'eut pas le loisir de terminer sa phrase que le poing de l'alpha vint s'écraser sur son visage.

Voilà le geste qui provoqua une splendide bagarre générale.

Janice n'attendit pas plus longtemps pour m’attraper par le bras et me tirer vers les escaliers.

— On ne va pas les laisser s'entretuer ! m'exclamai-je en tentant de résister à sa poigne.

— Laisse-les faire, gronda ma tante en m’entraînant à sa suite. Une fois qu'ils auront vidé leur trop-plein de testostérones, ils discuteront.

Je suivis la sœur de ma mère à l'étage avec une multitude de cris ressemblant à des jappements dans les oreilles. Pour ma part, je doutais sérieusement qu'il en reste un en état de papoter dès que la foire aux baffes serait terminée.

Une fois dans la chambre de mon père, je fouillai dans son armoire pour en sortir plusieurs t-shirts de grandes tailles ainsi que des sous-vêtements et des bas de jogging, doutant que certains des « chiens » puissent entrer ne serait-ce que la moitié d'une cuisse dans les jeans de mon cher papa.

Ma tante me rejoignit près d'une demi-heure plus tard.

— C'est bon, m'annonça-t-elle en chantonnant, un large sourire sur les lèvres.

— Combien de morts au combat ? m'enquis-je, légèrement sarcastique.

Elle soupira, feignant d'être déçue.

— Aucun... aucun clébard. Quel dommage...

Je feignis d'éprouver de la compassion pour Janice.

— Rassure-toi, je suis sûre qu'ils trouveront rapidement une autre excuse et en éventreront un ou deux lors de la prochaine baston !

La jeune femme éclata de rire.

— Je t'adore ! déclama-t-elle, sincère.

Était-ce réciproque ? Mhm. Pas si sûr.

Elle m'aida à descendre le tas d'habits puis je pris un malin plaisir à balancer ceux que je portais à la tête du type rottweiler ; notant au passage, avec une certaine joie jubilatoire, son œil gonflé et violacé mais aussi sa lèvre fendue.

Il retira prestement le t-shirt de sa figure pour m’assassiner de son œil intact. Je souris méchamment :

— Et pour ta gouverne le cabot... Koran en a une plus grosse !

Une série de rires graveleux et autres sons étranglés jaillirent derrière moi, là où se trouvaient les loups-garous. Les métas-chiens, quant à eux, étaient tous contre le mur, à même le sol, situé à leur opposé et moi j'étais entre les deux, campée sur mes pieds, les poings sur les hanches.

En faisant volte-face sous le mono-regard ahuri du chien, j’affrontai les diverses expressions de la meute de Koran. Elliot ricanait bêtement, Ulrich semblait vraiment sans voix, Erwan dardait sur moi un regard très sombre et Koran... Koran avait les yeux écarquillés malgré son arcade sourcilière blessée, la bouche entrouverte, figé.

— Je l'ai vue dans la douche, lui rappelai-je, irritée.

Le géant blond se leva du fauteuil pour se diriger vers moi. Je reculai automatiquement de quelques pas.

Je savais ce qu'il s'apprêtait à faire... et ce, devant tous les autres mâles qui rendaient cette pièce exigüe.

— Non ! fis-je avec l’intonation la plus ferme que je pus.

Ma main tendue, censée le repousser – risible et ridicule, même dans le concept – finit par rencontrer son torse.

— Compte là-dessus et bois de l'eau fraîche, rétorqua-t-il à mon injonction.

Et sa bouche se posa sauvagement sur la mienne tandis que ses grandes mains encerclaient ma taille.

Je m'ordonnai mentalement de ne pas apprécier ce baiser... mais ma volonté se retrouva dans un état proche de celui de la larve neurasthénique. Surtout lorsque la langue de Koran se mit à caresser fiévreusement la mienne... mon attirance pour cette montagne de muscles allait me perdre... ou plutôt annihiler tous mes neurones au profit de mes hormones. Mes doigts allèrent se glisser le plus naturellement du monde dans les cheveux se trouvant au-dessus de sa nuque. L'Alpha répondit à l'attouchement en me pressant un peu plus contre lui alors qu'il approfondissait notre baiser. Au point où le désir enflamma immédiatement mon bas-ventre. Inutile de préciser qu'il s'en rendit compte.

— Pitié épargnez-nous, cracha une voix.

Sûrement un méta-chien.

— Y'a bien des chambres dans cette piaule ! râla une autre.

Elliot.

Koran se détacha brutalement de moi, me faisant perdre l'équilibre sous la brutalité du geste. Après m'avoir octroyé un long regard animal, il lâcha seulement...

— Okay.

— Okay ? répétai-je bêtement.

Là-dessus, il me saisit tel un vulgaire sac de ciment – ou de pommes de terre, au choix – pour me poser sur son épaule et marcher vers... l'étage ?!

Je paniquai subitement et me mis à gesticuler, tapant son dos de mes poings et balançant mes jambes en simultané.

— Lâche-moi espèce de détraqué ! criai-je, humiliée de sentir tous les regards des mâles présents et visiblement très intéressés par le spectacle qu'on leur offrait.

Super Janice, présidente du fan club « Anti-libido-de-Koran » se plaça en travers de son chemin, et en me contorsionnant davantage je pus même remarquer qu'elle avait les bras ouverts en croix, le regard noir de colère.

— Bouge de là, dit simplement Koran d'une voix étrangement calme en s'adressant à ma tante.

Il me maintenait si facilement sur son épaule que je faillis en hurler de rage.

— Tu vas reposer ma nièce, grosse brute, ordonna la jeune femme. Hors de question que tu lui prennes sa virginité.

— Ce que je vais faire avec elle n’est pas tes oignons, Janice. C'est entre ma louve et moi.

— Ce n'est pas ta louve ! s'écria-t-elle, blême de fureur.

De ce que j'en déduisis, ils devaient se défier du regard... Finalement, Koran me libéra, me laissant glisser contre lui et je m'écartai aussitôt en ne le sentant plus me retenir par la force. Le géant blond continuait à fixer la sœur de ma mère sans incarner la joie ou la félicité...

Soudain, il exécuta un brutal demi-tour pour regagner sagement le canapé sans même m'adresser un regard.

— Le cabot, écoute bien ce que je vais te dire, commença-t-il en se positionnant face à celui qui était sous sa forme humaine dès le début, Carvin Barrem... ça fait belle lurette qu'il est porté disparu !

Un pli soucieux barra le front dudit cabot rouquin, il parut réfléchir durant plusieurs secondes et tendit brusquement la main en direction du méta-loup.

— Harvey Barrem, se présenta-t-il succinctement.

Lorsqu'il prononça son nom de famille, mes jambes faiblirent sous le choc.

— Que... que... hein ?! bégayai-je.

Ce « nouveau » membre de ma famille me jeta un regard mauvais sous lequel je cillai. 

— Oui, tu as bien entendu ! Nous sommes cousins et crois-moi... c'est loin de me faire grimper au plafond !

— Mais...

— Carvin est mon oncle, lâcha-t-il à contrecœur. C'est le frère de mon père.

— C'est quoi cette ville !! criai-je, vous avez décidé de faire exploser les statistiques sur la consanguinité au mètre carré ?!

Un silence gêné accueillit mon éclat mais je m'en fichais !

— Quelle est ma prochaine étape ? Un deuxième père ? Une sœur jumelle ? m'énervai-je en fixant ma tante Janice. Ou mieux encore, je suis le résultat de recherches scientifiques extra-terrestres et le grand-père de E.T se trouve être mon oncle au vingt-huitième degré !

La jeune femme détourna le regard pour tomber en contemplation sur ses ongles parfaitement manucurés.

Soudain, chacun des métas présents se figea, presque si je ne voyais pas réellement des oreilles canines se dresser et guetter le moindre de son...

Puis je l'entendis, moi aussi... Une voiture se garer devant chez moi, mais aussi des portières claquer.

Je me précipitai vers la porte d'entrée avec le fol espoir que mon père revenait à la maison et l'ouvris à la volée pour tomber nez à nez avec Cahl. Impeccable dans un costume trois pièces noir à fines rayures anthracite. Ses cheveux sombres soigneusement coiffés... nanti d'un effrayant sourire impitoyable sur la bouche.

— Pourquoi t'es là ? demandai-je d'un ton glacial.

— J'ai ouï-dire que tu recevais du monde aujourd'hui... susurra-t-il.

— En quoi cela te concerne, au juste, « qui » je reçois chez moi ? l'attaquai-je, agressive. 

— Tu es... commença-t-il avant que je ne l'interrompe.

— Si tu me sors, toi aussi, que je suis ta louve, je te saute à la gorge ! le prévins-je, limite hystérique.

Cahl pinça sèchement ses lèvres pour ensuite pencher la tête sur le côté afin de m'observer attentivement entre ses paupières abaissées.

— Notre ami Koran beugle encore que tu es sa propriété alors que son père préférerait l'émasculer que de le laisser s'accoupler avec toi ? Il faudrait qu'il se fasse une raison... Tu serais accueillie comme une reine dans ma famille.

— Une famille qui mange les gens, bien sûr... bien sûr. Youpiiii ! Je signe où ? ironisai-je en croisant les bras sur ma poitrine.

Soudain, je fus bousculée par le bad boy de service, j'ai nommé : Erwan.

— Dégage ou je t'allume façon silex... grogna mon demi-frère, accompagnant sa menace d'une posture haineuse.

Cahl feignit de frissonner.

— Brrr... j'ai peur du grand méchant loup ! Euh... attends, non, c'est vrai, c'est moi le grand méchant loup, ajouta-t-il, suave.

— Un de ces quatre, je te referai la tronche façon puzzle, gronda Erwan d'une voix totalement inhumaine.

Son cousin lui tapota gentiment la joue.

— Mais oui, mais oui... Ah ! La fougue de la jeunesse ! clama-t-il, faussement attendri.

Puis il se glissa entre le méta-loup et moi pour se diriger d'un pas nonchalant vers mon salon, les mains dans les poches.

Je me précipitai à sa suite, moi-même suivie d'Erwan.

— Ulrich ! s'exclama Cahl en constatant la présence de son frère.

Ce dernier lui lança une œillade réfrigérante.

— Satan... quel déplaisir de vous revoir, mon cher. 

Son aîné éclata de rire avant de regarder les autres, tour à tour et finalement s'arrêter sur Harvey.

— Oh, mais que vois-je... susurra-t-il en s'approchant du membre de ma famille méta-chien.

— Cahl, salua froidement ce dernier.

Je notai le petit mouvement de recul du rouquin.

D'ailleurs, tous les méta-chiens paraissaient nerveux en présence de cet ennemi.

— Aurais-tu eu l'idée stupide d'ennuyer Elizabeth ? poursuivit le frère d'Ulrich sur le même ton.

— Ce sont nos affaires. Des affaires de famille qui ne te concernent en rien.

Cahl s'inclina légèrement vers Harvey, ôta une poussière imaginaire de son vêtement avant de plonger un regard animal dans le sien.

— Tu en es sûr ? s'enquit-il d'une voix doucereuse.

Mon cousin détourna les yeux, les lèvres pincées.

— Je t'ai demandé... en es-tu sûr ?

Harvey releva vivement la tête, une lueur haineuse illuminait ses prunelles.

Ils se fixèrent longuement l'un l'autre.

— Partons, dit-il seulement en s'adressant à ses compagnons.

Et les métas-chiens obtempérèrent sans broncher.

Je les regardai sortir, ébahie... Alors qu'ils en étaient venus aux mains avec Koran et les siens, il suffisait que Cahl apparaisse pour qu'ils s'enfuient presque en courant.

Une fois la porte close, un étrange silence alourdit l'air.

— Qu'est-ce que tu fous ici ! l'attaqua Koran en serrant les poings.

— Une simple visite de courtoisie, répondit Cahl en se tournant vers moi.

Il m'adressa un étrange sourire avant de nouveau faire face au futur alpha de la première branche.

— Linie est venue me chercher au club en me disant que la meute de cabots se rendait chez Elizabeth. Tu devrais mieux surveiller les fréquentations de ta sœur... ajouta-t-il, un brin amusé.

Koran pâlit.

— Tu insinues quoi, là ? grogna le géant blond.

Cahl se contenta de hausser les épaules en souriant.

Koran et lui se défièrent du regard et aucun des deux n’était décidé à baisser les yeux le premier.

— Tu ne vois pas qu'il raconte n'importe quoi ! aboya Erwan en s'interposant entre eux. C'est un Stanton ! Mentir est une seconde nature chez ces tueurs !

— J'aimerais parler en tête à tête avec Elizabeth, annonça calmement Cahl.

Bad boy ricana avant de se jeter brutalement sur le futur alpha de la meute Stanton. Malheureusement pour lui, le géant blond possédait d'excellents réflexes et l'encercla de ses bras, l'empêchant ainsi d'atteindre l'autre méta-loup. Celui-ci s'écarta avec flegme.

— Ça suffit, Erwan ! s'écria Koran tandis que le jeune loup-garou se débattait avec fureur.

Elliot et Ulrich vinrent à la rescousse et le saisirent chacun par un bras pour le traîner vers la sortie.

Là le géant blond tendit un index en direction de Cahl, les prunelles obscurcies par une rage contenue.

— Je vais vérifier par moi-même... Tu touches le chiot durant mon absence, je t'émascule, Cahl. Et je te les fais bouffer en prime, compris ?

Cette déclaration accentua la grimace rieuse de son cousin.

Subitement, Koran effaça la distance entre lui et moi pour placer violemment ses doigts sur ma nuque. La brutalité de son baiser n'avait rien d'un échange amoureux, il marquait purement et simplement son territoire.

Je tentai de le repousser, les mains appuyées contre son torse mais autant s'amuser à faire reculer un mur de briques.

Finalement, il se détacha aussi énergiquement qu'il m'avait sauté dessus pour ensuite dédier à Cahl une mimique arrogante.

Ce dernier lui renvoya une expression ironique.

— Je reviens dans une heure ou deux, me dit-il en plongeant son regard chocolat dans le mien. Si jamais il fait quoi que ce soit qui te déplaît, tu as le droit de lui balancer un coup de pied dans les bijoux de famille, termina-t-il avec un grand sourire.

L'idée semblait lui procurer beaucoup de joie anticipée.

Moi ?

J'étais épuisée et ne rêvais que d'aller dormir pour éventuellement me réveiller dans une autre dimension... allez, soyons fou : dans un autre système solaire.

Alors discuter avec le plus psychopathe de tous... j'en avais pas vraiment la force. Seule, qui plus est.

Koran parti, je cherchai des yeux ma tante... Ah bah, parfait ! Elle aussi avait pris la poudre d'escampette ! De mieux en mieux !

Je croisai aussitôt les bras sur ma poitrine puis attendis que sire Cahl-le-mangeur-de-gens explique la raison de son brusque désir de papoter avec la métisse officielle de ce bled de déficients mentaux.

Nous nous observâmes longuement en silence, avant que Cahl ne se décide enfin à lâcher une information qui me glaça jusqu'aux os :

— Je sais où est ton père.

Je perdis immédiatement contenance.

— Où ? Où est-il ?!

Venais-je de crier sur lui de façon totalement hystérique ?

Oui, indubitablement.

— Je ne te le dirai que si tu viens avec moi rencontrer mon père.

— Tu plaisantes ?! Qu'est-ce que j'irais faire chez une meute qui croque les gens entre deux pizzas ?!

Ma réflexion déclencha un petit rire chez le loup-garou.

— Nous ne consommons pas de... « pizzas ». Les goûts des Stanton sont plusieurs crans au-dessus de ceux des Fraut...

Il accompagna sa tirade d'un geste de la main, la surélevant dans les airs à l'horizontale tel un ascenseur.

— Oui, rien de tel qu'un peu de caviar sur une paire de bras... Ça vous transforme tout de suite un casse-croûte en plat gastronomique... répliquai-je, acerbe.

— Tu veux bien arrêter de te focaliser sur ce détail, s'il te plaît ? fit-il, irrité.

Je me mis à ricaner nerveusement.

— J'ai un peu de mal à le zapper, si tu vois ce que je veux dire... car si je n'étais pas moi-même une métamorphe, je ferais partie de la catégorie « menu du jour ».

Cahl poussa un soupir.

— Alors que décides-tu ? 

Est-ce que j'avais le choix ? Retrouver mon père primait sur tout le reste, quitte à me jeter dans la gueule du loup et ce n'était pas un fichu jeu de mots !


CHAPITRE 2 Quand on parle du loup...

Je n'étais pas à l'aise.

Non pas que j'étais contre les balades en limousine, dans un cadre romantique, éventuellement... mais en compagnie de deux loups-garous dont le premier se trouvait au volant et ressemblait plus au sosie de l'oncle Fétide de la famille Adams qu'à Jacob de Twilight. Voilà, je venais de briser le mythe du méta-loup forcément supra sexy, même si plusieurs des spécimens que je connaissais se défendaient niveau prestations physiques... si on mettait de côté leur personnalité à baffer. Quant au second installé à mes côtés, celui qui ne cessait de me fixer avec un air prédateur sur le visage... 

Je finissais par avoir trop conscience de déglutir laborieusement ma salive, et ce, de façon très régulière.

Tout cela parce que la peur me nouait l'estomac et je devinai facilement que Cahl devait le sentir pareil à si je m'étais arrosée d'essence.

— Tu empestes la peur, Elizabeth, commenta-t-il, au bout d'un moment.

Je m'agitai sur le siège arrière.

Ben voilà ! Qu'est-ce que je disais ?

— Vraiment ? Je pensais pourtant avoir mis mon parfum préféré à la vanille ce matin, j'ai dû me tromper de flacon...

— La défense par le sarcasme... tu sembles la pratiquer souvent.

— Chacun son truc, moi c'est l'ironie et toi, c'est dévorer des gens.

— Nous y revoilà... soupira-t-il en pivotant son corps un peu plus dans ma direction.

Je croisai les bras sur ma poitrine tout en m'entêtant à fixer la vitre teintée à demi baissée nous séparant du chauffeur, l'autre oncle chauve.

— Je sais que tu es attirée par moi comme je le suis par toi. Même si nous ne le souhaitons ni l'un, ni l'autre... c'est en quelque sorte programmé dans nos gènes.

Je me tournai vivement vers lui, les yeux armés et prêts à le cribler de balles perforantes.

— Je ne suis pas attirée par toi... en fait, rien que te regarder me donne envie de rendre mon dernier repas, c'est clair ? Ne prends pas tes délires pour la réalité ou je...

Je n'eus pas le temps de terminer mon petit discours. Et pour cause, sa bouche venait de se poser sur la mienne. J'essayai aussitôt de reculer mais ses doigts vinrent prendre en coupe mon visage, m'obligeant à subir l'assaut. Mes ongles griffèrent la peau fragile du dos de ses mains sans que cela ne le dérange.

Je gardai obstinément les lèvres fermées tandis qu'il m'octroyait de savants petits coups de langue sur leur épiderme sensible.

Puis, je crus naïvement qu'il avait déclaré forfait lorsqu'il s'éloigna. Je le regardai avec fureur et paniquai en le voyant appuyer sur un bouton qui activa la vitre entre le conducteur et nous. Cette dernière remonta, déclenchant chez moi un sentiment proche de la claustrophobie, rendant ma respiration encore plus erratique qu'elle ne l'était déjà après l'attaque de Cahl.

Il affichait une mimique sérieuse, étrangement hypnotique. Sa mâchoire se contracta puis il détacha sa ceinture de sécurité.

— Qu'est-ce que tu fais ?! m'écriai-je, au bord de l'apoplexie.

Mais au lieu de répondre, le loup-garou se contenta de glisser sur moi, me forçant à m'allonger sur la banquette grâce à son poids. Je me débattis, en vain. Je lui avais seulement offert une prise sur mes poignets qu'il avait saisis d'une seule main pour les placer au-dessus de ma tête.

Maudites limousines et leurs sièges aussi larges que des canapés !

— Plus tu te débats, plus tu m'excites... alors si j'étais à ta place, j'arrêterais, susurra-t-il d'une voix totalement inhumaine. Tu crois que ça me plaît de désirer m'accoupler avec une métisse ? Que je ne préfèrerais pas une femelle de mon clan ?

— Qu'est-ce que tu fais ? réitérai-je, dans un souffle.

Cahl plissa légèrement ses paupières en esquissant un sourire impitoyable.

Mon cœur joua du tambour dans ma poitrine et c'était douloureux. Je regardai, horrifiée, le méta-loup pencher lentement sa tête, doucement... lorsque je perçus sa bouche contre la base de mon cou pour se faufiler vers mon épaule, je cessai de respirer, les yeux écarquillés de terreur.

— Tu ne vas...

Le reste de ma phrase se perdit dans un cri de souffrance et je crus même entendre Koran pousser un hurlement rageur dans un coin de mon esprit.

Cahl venait de me mordre, et l'endroit qu'il avait choisi afin de me marquer possédait peu de chair. J'étais persuadée que mes os allaient finir par se briser s'il continuait. Le loup-garou poussa un grognement, nul besoin d'un décodeur pour comprendre qu'il prenait son pied. Moi par contre...

— Arrête... murmurai-je. S'il te plaît, Cahl...

J'avais honte des inflexions suppliantes de ma voix, mais au vu de la situation, peu importait mon amour-propre !

Au lieu d'accéder à ma requête, il écarta mes jambes à l'aide de son genou afin d'emboîter ses hanches aux miennes.

Impossible d'ignorer que le futur alpha de la meute Stanton appréciait tout autant cet acte que son ennemi Koran lorsque ce dernier m'avait soumise à lui d'une manière similaire, dans mon salon.

Quand il se redressa, je faillis en pleurer de soulagement : tout comme lors de mes précédents « morsures », mon corps ne répondait plus, je devenais incapable de bouger ne serait-ce que le petit doigt. C'était cela être méta... et encore plus être dominée par des mâles qui avaient un total pouvoir sur vos hormones ou pire encore, sur votre être. Vous n'étiez plus humaine, mais une entité primitive gouvernée par ses instincts, obéissant à des règles inscrites dans la chair.

Comment ne pas devenir folle dans un corps en perpétuelle dualité ? 

Nos regards se croisèrent puis je constatai que Cahl, l'humain, était déjà loin et avait volontiers cédé sa place à Cahl le loup. Ses prunelles jaunâtres étaient loin de contredire mon hypothèse. Il ôta prestement sa veste et se mit à déboutonner sa chemise avec autant d'agilité que d'empressement.

— Ne fais pas ça, tentai-je une nouvelle fois. Tu l'as dit toi-même... tu ne le souhaites pas. Rien ne te force à... à...

Le méta-loup éclata de rire, rejetant sa tête en arrière avant de me sourire de façon énigmatique.

— Ce que je souhaite ? Là, mon loup ne désire qu'une chose : c'est t'arracher tes fringues et te prendre. Lui et moi avons une divergence d'opinions question goûts en matière de femmes. Il se fiche totalement de ton pedigree. Il se fie uniquement à... ce qu'il hume de toi. Le problème étant que notre famille s'est divisée en plusieurs clans. Si nous n'avions été qu'un seul, tu n'aurais eu qu'une seule âme sœur. Mais trois Alpha a engendré trois futurs Alphas, te mettant dans une situation délicate et nous aussi, par la même occasion. Exact : Cahl Stanton avait prévu de s'unir à une fille de bonne famille de sa propre meute et non... toi.

Un faible espoir filtrait dans mon esprit.

— Tu peux lutter, Cahl... Je... je sais que tu peux le faire, l'encourageai-je alors que les pans de sa chemise étaient largement ouverts.

Bien que moins impressionnante que celle de Koran, il avait tout de même une musculature parfaitement dessinée et je ravalai illico un gémissement canin comme on ingurgite un médicament au goût atroce.

Il inspira profondément, plongea son regard dans le mien et me posa une question à laquelle je ne m'attendais absolument pas :

— Elizabeth... est-ce que tu es vierge ?

— Pa... pardon ?

— Je te demande si tu as déjà couché... Koran ? Erwan ? Un de tes petits copains ?

— Je... ce n'est pas tes oignons, et puis d'abord, quel rapport avec... avec... 

Cahl s'allongea à nouveau sur moi et le contact de sa peau, même à travers le tissu de mon t-shirt m'électrisa. Je sentis nettement mes pupilles se dilater.

Couchez la louve ! Au panier ! Ouste !

Il pencha sa tête sur le côté et ses prunelles animales m'observèrent attentivement, comme s'il cherchait à lire dans mon esprit, puis un demi-sourire flotta sur ses lèvres.

— Alors comme ça aucun de tes deux prétendants n’a réussi à te... – son sourire s'élargit – Ershef'le, skwali'sh... S'ash !{1} cria-t-il ensuite.

La langue sacrée !

Et vu la rapidité avec laquelle le véhicule se gara immédiatement après cette phrase, mes deux mains à couper que l'ordre s'adressait au conducteur.

— Ershef' le... Kerslim !{2} prononça Cahl sur le même ton, et ce, sans me lâcher des yeux.

Un bruit distinct de portière qui claque me parvint, transformant mon sang en glace pilée.

— Tu ne viens pas d'ordonner à ton chauffeur de... nous laisser seuls ?! Pitié, dis-moi que ce n'est pas ça, fis-je, d'une voix éraillée.

— À ton avis ? demanda le loup-garou, suave.

— Tu es assez paradoxal comme mec... d'abord, tu clames ne pas vouloir de moi... et je t'assure que cela me réjouit. Par contre, quand tu me fais une version avant-gardiste de la panne... je trouve cela un tantinet contradictoire... tu me suis ? débitai-je rapidement.

Pour seule réponse, Cahl défit les premiers boutons de mon pantalon.

Prise de panique je profitai de retrouver l'usage dérisoire de mes membres pour m'arc-bouter et tenter de suivre le judicieux conseil de Koran : viser de mon genou les parties sensibles de tout mâle lambda.

C'est ainsi que nous nous retrouvâmes à lutter... à force totalement inégales.

Résultat des courses : Cahl me retourna comme une crêpe sur le ventre, puis m'immobilisa de son poids. J'éprouvais des difficultés à respirer normalement après ce corps à corps, en sus de la pression du sien sur mon dos.

Il me laissa un peu d'espace ; assez pour à nouveau pouvoir utiliser mon système respiratoire mais pas pour tenter de le faire tomber de la banquette. Soudain, il saisit mes hanches pour les tirer vers le haut. La position dans laquelle je me retrouvai était révoltante, surtout dans ce contexte !

— Cahl ! grondai-je sans reconnaître ma voix.

Au lieu de calmer ses ardeurs, cela le fit rire, un rire qui se termina par un grognement. Je poussai un cri choqué en percevant sa main s'insinuer jusqu'à mon intimité et lorsqu'elle atteignit son objectif, Cahl gronda.

Non... pitié non.

Jamais personne ne m'avait touchée là, pas même moi.

La tension accumulée dans mes muscles se relâcha, effet direct du contact osé du méta-loup.

Il m'enveloppa de son corps, sa main gauche sur la mienne tandis que l'autre... l'autre me prodiguait une caresse que ma morale refusait mais que visiblement, mon corps et l'entité animale m'habitant appréciaient vu les gémissements presque canins sortant de ma bouche.

Lorsque mon corps convulsa, je sombrai dans un volcan de sensations inconnues. C'était brutal, tel un prisonnier enfermé depuis des décennies qui venait subitement d'être libéré et jeté en pleine lumière. Aveuglant.

Une part de moi avait aimé, l'avait accepté de Cahl, tandis que l'autre...

— Tu... toi... tu peux m'expliquer pourquoi ? demandai-je en étouffant un sanglot.

Le méta-loup lécha ma nuque. Plusieurs coups de langue, longs, affectueux, comme s'il me félicitait... puis il me libéra pour reprendre sa place initiale. Je me rassis promptement et fermai tout de suite les boutons de mon pantalon. Même en discernant le poids de son regard sur moi, j'étais incapable de l'affronter directement.

— Tu as voulu prouver quoi, là, exactement ? insistai-je en recouvrant presque une voix normale.

— Rien.

Je m'esclaffai d'un rire hystérique.

— Je vais te croire... mais bien sûr. Une marque... chouette ! Vous êtes presque à égalité avec Koran, mes félicitations !

— Je reconnais que c'était aussi le but de la manœuvre. Il a été assez stupide pour te laisser seule avec moi... Il n'a qu'à s'en prendre à lui-même s'il vient de perdre son ascendant sur toi. Pour le reste... ta louve avait besoin de... comment expliquer cela sans te choquer, petite vierge effarouchée ? Elle avait besoin d'un acte sexuel... en prévision de la prochaine lune. Si Koran ou Erwan avait couché avec toi, je me serais maîtrisé. Tu ne risquais pas de t'accoupler avec le premier venu lors de ta deuxième muta. Or... même si tu n'as pas conscience, ta louve envoie des signaux plutôt... clairs.

Je me statufiai puis osai enfin me tourner vers lui.

— Comment cela ? murmurai-je.

Cahl avait toujours son regard jaune, une expression à la fois narquoise et sérieuse tirait ses traits.

— Nos loups s'expriment sur un autre plan... notre partie humaine ne parvient à décrypter ce langage qu'après un long apprentissage. Ton statut de primo-muta te rend sourde et aveugle à ce type de communication... En gros, ta louve est en chaleur... même après la dernière lune. Tu ne réalises toujours pas qu'un animal vit en toi ? Il ne possède que trois instincts : survivre, manger et se reproduire.

— Serais-tu en train de me dire que... tu viens... de me rendre service, en quelque sorte ?! m'étranglai-je.

Un long sourire prédateur se dessina sur sa bouche tandis qu'un éclair indéchiffrable illuminait ses prunelles de méta.

— Exactement. Je t'aurais emmenée chez moi dans cet état... mon père n'aurait fait qu'une bouchée de toi. Et je ne pense pas qu'il se serait montré doux ou soucieux de ton plaisir.

Mes joues s'enflammèrent illico puis je détournai la tête.

Je venais de connaître mon premier orgasme et c'était ce monstre qui me l'avait procuré... mais à choisir, je préférais que ma louve soit moins frustrée et donc n'attire pas l'attention de l'alpha de la meute Stanton.

— N'espère pas que je considère avoir une dette envers toi... genre, genre...

Je fermai les yeux.

Genre soulager son loup pour le remercier... plutôt marcher pieds nus sur des braises ardentes !

— Genre ? répéta-t-il, visiblement amusé, si j'en jugeais par le ton de sa voix.

— Oh tu sais très bien ce que je veux dire, rétorquai-je, hargneuse.

— Bien sûr que je le sais. Ne te sens surtout pas redevable, rien que le fait d'imaginer Koran en train de disjoncter après avoir senti ma marque et mon odeur sur la partie la plus intime de ta personne... je flotte sur un petit nuage !

Note pour moi-même : prendre une douche rapidement.

 

***

 

Une gigantesque villa au design dernier cri... voilà à quoi ressemblait la tanière du chef de meute Stanton. Une véritable armada de domestiques en habits noirs et blancs couraient de partout dans l'allée princière... je venais d'être catapultée dans un autre univers, très très différent de la meute Fraut, pas de doutes.

L'oncle Fétide – impossible de me rappeler de son nom dans la langue sacrée – m'ouvrit la portière avec l'air enjoué d'un croquemort, pour ensuite aider son jeune « Maître » à sortir du véhicule.

Dès notre apparition, notez l'heure : vingt-et-une heures tapantes, l'armée d'employés se mit en rang dans l’accès ultra éclairé menant à l'entrée de la bâtisse.

Une espèce de majordome aux cheveux gris, l'air guindé, s'approcha de nous et je crus sincèrement halluciner quand il exécuta une courbette devant Cahl.

— Monsieur, j'ai le regret de vous informer que monsieur votre père est absent. Il a été appelé d'urgence au bureau...

— Merci, Frank. Et les autres ?

Les autres ?! Quels autres ?! Et mon père ? Quand est-ce que j'allais pouvoir savoir où il se trouvait si monsieur l'Alpha était au bureau ??

— Les autres sont couchés, monsieur.

Le méta-loup commença à marcher en direction de la maison, suivi de près par son factotum... quand soudain il pila pour se tourner vers moi, un sourire sur les lèvres.

— Allons, allons, petite métisse... ne traînons pas dehors à cette heure.

Puis il s'adressa à son domestique :

— Vous avez préparé une chambre pour Elizabeth ? s'enquit-il.

Le dénommé Frank rougit violemment au point que je pus même apercevoir la teinte cerise de ses oreilles malgré la pénombre.

— Non... je... je suis désolé mais monsieur votre père m'a dit que la demoiselle dormirait dans vos appartements...

— Hein ?! m'écriai-je.

Mais c'était quoi ces paternels satyres qui s'entêtaient à me mettre dans les pattes de leurs rejetons ?!

Cahl partit d'un grand éclat de rire, les mains sur les hanches, tout en faisant quelques pas dans l'allée, sans véritablement prendre une direction. Il termina son mouvement d'humeur en secouant la tête.

— Vraiment ? fit-il à son majordome, pour s'essuyer le coin des yeux du bout des doigts.

— Je suis sincèrement navré, monsieur... s'excusa l'employé, piteux.

— Non, non... ne le soyez pas. Notre Brunan est plutôt pressé de « conclure » visiblement... Je ne suis pas certain que Beth appréciera cette attention de sa part, mais nous allons faire contre mauvaise fortune bon cœur, n'est-ce pas, Elizabeth ?

Là, ses prunelles dorées rencontrèrent les miennes tandis que je demeurais figée par la perspective de partager la chambre de Cahl, même pour une nuit. Surtout après ce qui s'était passé entre nous dans la limousine.

Et vu son expression, ou sa capacité à lire dans mon esprit, il le comprit parfaitement.

 

***

 

D'accord. Bien, bien... Au temps pour moi.

La chambre de Cahl ?

Une sorte d'immense appartement, limite une suite d'hôtel devait ressembler à sa petite garçonnière. Ou plutôt : sa petite garçonnière ressemblait sûrement à une suite d'hôtel pourvu de plus d'étoiles que le ciel nocturne pouvait en dénombrer.

— Je suis un gentleman, je te laisse donc le lit pour cette nuit, les draps sont changés tous les jours, tu peux donc te coucher l'esprit tranquille. Il y a également tout ce qu'il faut dans la salle de bain. Je t'en prie, fais comme chez toi.

Comme chez moi ?

La décoration quasi historique des lieux me faisait davantage songer à un musée qu'à ma petite maison de quartier...

J'avançai de quelques pas vers ce qui était probablement le salon, grand canapé de cuir, mobilier luxueux d'une autre époque, tout dans les tons beiges et argent. Immense téléviseur écran plat, manettes de consoles de jeux sur la table basse en verre... Billard... un « rameur » pour garder la forme physique.

À ma droite se trouvait, dans une pièce ouverte, un immense lit ovale nanti d'une multitude de coussins de soie noire assortis aux draps de même tissu...

J'en restai bouche bée.

— Elle est attenante à la chambre, précisa-t-il après un petit silence.

Cahl restait en retrait, derrière moi.

— Quoi ? fis-je en me tournant vers lui.

Le méta-loup m'observait en souriant légèrement.

— La salle de bain... précisa-t-il.

— Oh. Oui... une douche... j'en rêve. Ton père revient quand ? Tu ne peux pas me révéler l'information concernant le mien tout de suite ?

Cahl leva les yeux au ciel, comme pour peser le pour et le contre puis ses prunelles se nouèrent à nouveau aux miennes.

— Après nous être lavés et restaurés, je te dirai ce que tu veux savoir, et même plus. D'accord ?

Mes paupières s'abaissèrent, puis mon regard se fit soupçonneux.

— Pourquoi es-tu aussi sympa avec moi ? lui demandai-je.

— Je ne suis pas sympa, j'agis dans mon propre intérêt avant tout. Nous pourrions tenter de conclure une alliance temporaire afin d'obtenir tous deux ce que nous voulons et c'est de cela que je veux parler avec toi.

J'opinai, la proposition me paraissait raisonnable jusque là... mais pour l'accepter réellement, il me fallait connaître les tenants et les aboutissants.

— Au fait... ce n'est pas ton anniversaire dans trois jours ? s'enquit-il, l'inflexion nonchalante.

Je le regardai, surprise.

— Comment tu le sais ?

Le loup-garou se borna à accentuer son sourire avant de me tourner le dos et s'asseoir sur son sofa pour consulter son téléphone portable.

Je fis durer le plus possible la douche... j'aurais pu faire un cent mètres tant elle était immense, avec plusieurs jets multidirectionnels. Le must dans le genre et du jamais vu pour moi. Je tirai le pan de bois servant de porte et sortis en quête d'une serviette ou d'un peignoir.

— Où est-ce que...

Je ne terminai pas ma phrase.

Cahl se tenait devant moi, en haussant un sourcil et en avisant mon expression abasourdie il colla son téléphone à l'oreille.

— Koran... je te rappelle d'ici deux minutes, dit-il rapidement avant de couper la conversation.

Et je hurlai.

Le méta-loup ferma les yeux, affichant un air « je savais que tu allais faire ça ».

Une fois que j'eus terminé de m'époumoner, il se dirigea vers un placard, l'ouvrit pour venir près de moi et me tendre un peignoir d'une blancheur éclatante, limite éblouissante.

Je l'enfilai à la vitesse de l'éclair.

— Vous aimez vraiment ça : débarquer dans les douches à l'improviste ! l'attaquai-je, mauvaise. Faudrait songer à faire soigner cette tendance perverse... !

— Koran m'a appelé vingt-six fois... et lors de la vingt-septième, il a exigé que je te passe sur-le-champ. J'en avais assez de l'entendre beugler au téléphone, j'ai cédé parce que l'idée qu'il me harcèle toute la nuit me déplaît profondément. N'y vois aucune curiosité malsaine de ma part... je n'ai pas réellement regardé si cela peut te rassurer.

— Ah... Frapper à la porte était trop demandé ?

Cahl me jeta un regard irrité.

— Je l'ai fait. Quatre fois... et je ne suis pas quelqu'un de très patient.

— Ah, fis-je encore en nouant la ceinture de mon peignoir.

— Par curiosité... qui s'est aventuré dans ta douche ? s'enquit-il tandis que je testais la profondeur des poches du vêtement.

— Kor... commençai-je avant de m'interrompre. Ce ne sont pas tes affaires, terminai-je, acide.

— Tiens donc... pourquoi ne suis-je pas étonné ?... Et que s'est-il passé ? Comment es-tu parvenu à préserver ta virginité connaissant le mâle en question ? Je suis vraiment intrigué.

Je verrouillai mon regard au sien et y mis le plus d'instinct meurtrier possible.

— Quand je dis : « Ce ne sont pas tes affaires » quel mot tu ne comprends pas, Cahl ?

— Aucun, mais par contre, si tu continues à me chercher, tu risques de me trouver.

— C'est une menace ? m'enquis-je en arquant les sourcils.

Son habituel sourire disparut et, quand ses yeux devinrent ceux d'un loup, je me maudis d'avoir oublié qu'il mangeait des gens. Quelle idiote !

— Tu as de nouveau peur de moi, constata-t-il après un bref silence.

J'agitai aussitôt un doigt dans sa direction.

— Si tu n'avais pas le regard façon grand méchant loup, je ne flipperais peut-être pas ! rétorquai-je.

Il accueillit ma réplique en gardant à nouveau un court silence, une mimique indéchiffrable sur le visage.

— Tu... – le méta-loup prit une profonde inspiration – tu es passablement énervante. C'est au-dessus de tes forces de parvenir à discuter de manière adulte avec un homme ? Nous ne sommes pas obligés de devenir les meilleurs amis du monde... mais je ne t'ai jamais fait de mal car je n'ai rien contre toi. Avec Koran et Erwan, c'est autre chose, toi tu n'es... qu'un cheveu sur la soupe avec lequel je dois composer. Tout comme je suppose, tu dois composer avec notre attirance mutuelle de par nos gènes. Essayons de nous entendre afin de sortir au plus vite de cette situation ennuyeuse sans nous bagarrer systématiquement.

Je levai immédiatement une main en l'air pour le stopper dans son petit discours.

— Tu te fiches de moi là ? Tu ne m'as jamais rien fait de mal ?! Un, tu détiens des informations sur la disparition de mon père et tu refuses de me les donner...

— Je t'ai dit que j'allais le faire après que nous ayons mangé, répliqua-t-il posément.

— De deux, tu... dans la voiture... et j'avais dit non ! bredouillai-je en prenant sur moi pour ne pas rougir à l'évocation de cet épisode.

— Parce que tu es incapable de percevoir lorsque ta louve est en chaleur. Si tu me penses dépourvu de scrupules, attends un peu de connaître mon père. Coucher avec toi et me forcer ensuite à m'unir à ta personne ne lui poseraient aucun problème. Et d'après ce que j'ai capté d'elle... elle en avait besoin avant de te faire souffrir physiquement. Je dois m'expliquer combien de fois sur le sujet ? Mon propre loup ne demandait qu'à te posséder et j'ai maîtrisé son instinct. Les marques étaient nécessaires à mon plan personnel. Je n'ai pas abusé de toi, je t'ai sauvée de perdre ta précieuse virginité dans les pattes d'un loup bien plus féroce que moi.

— Est-ce que tu as réponse à tout ?! m'exclamai-je, énervée.

— Oui.

— La modestie t'étouffe, à ce que je vois !

— La modestie est un concept hypocrite, répliqua Cahl en me fixant. Je vais recontacter Koran, j'espère que tu seras assez intelligente pour lui passer l'incident de la voiture et lui assurer que tu vas bien, que je vais seulement t'aider à joindre ton père, nous sommes d'accord ? Je n'ai pas envie de le voir débarquer en hurlant, j’aimerais seulement dormir cette nuit.

Cahl appuya sur une série de touches avant de poser son téléphone contre son oreille.

— Koran ?... Pourrais-tu cesser de hurler, nous ne parlons pas dans des pots de yaourt reliés par une corde, je te signale. Je te passe ta dulcinée qui est entière et se porte comme un charme...

Le futur Alpha de la meute Stanton me lança un regard d'avertissement et je notai que ses prunelles avaient repris leur teinte d'origine. J'acceptai l'appareil lorsqu'il me le proposa.

— Koran ? fis-je en guise de salutation.

— Tu vas bien ? Il ne t'a pas touchée ? Tu peux me le dire si c'est le cas, je le pulvériserai à mon arrivée, je... dans une grosse demi-heure je suis chez lui, tiens-toi prête et...

— Je vais bien et non il ne m'a pas touchée. Ne viens pas me chercher, j'ai besoin des informations que détiennent les Stanton à propos de mon père. Je serai de retour demain au plus tard.

— BETH ! Satané chiot ! Tu es stupide ou quoi ?!

— Ta haute opinion de ma personne me flatte énormément, Koran, susurrai-je, fielleuse.

— Tu te retrouves au milieu d'une meute sanguinaire qui se planque sous de grands airs snobinards... ils ne vont faire qu'une bouchée de toi ! J'arrive.

— Non ! Non... écoute, Koran... si tu me fais confiance sur ce coup-là... je... je coucherai avec toi dès mon retour.

Un très long silence réceptionna ma déclaration et je sentais presque physiquement le poids du regard de Cahl sur moi.

J'étais prête à promettre tout et n'importe quoi pour que ce géant blond me laisse tenter de retrouver mon père.

— Demain après-midi au plus tard au bahut, lâcha-t-il d'une voix étrangement calme.

Comment apaiser un loup-garou ? Par le sexe, évidemment ! Lui offrir de mater le « Titanic » à la télé n'aurait certainement pas eu le même effet conciliant... 

Je coupai la conversation téléphonique en soupirant et croisai le regard insondable de Cahl en lui rendant son bien.

J'aurais pourtant juré qu'il m'aurait fait une remarque quelconque sur mon étrange ultimatum, il s'en abstint néanmoins et sortit le premier de la salle bain.


CHAPITRE 3 Jeune agnelle bien sous tout rapport, cherche problèmes dans tanière

Je n'achèterai jamais des draps en soie !

Oui, c'était beau, doux au toucher... mais il suffisait que vous remuiez un peu pour que le lit se transforme en patinoire !

Forcément, à force de tourner et virer sur le matelas, ma chute sur le sol était prévisible.

Je percutai le carrelage en couinant, entièrement enroulée dans le fichu drap.

Alors que je me débattais avec le grand morceau de tissu, je vis soudain une ombre au regard étrangement brillant se pencher au-dessus de moi.

— Ahaaaaaaa ! criai-je, morte de peur sur le moment.

— Mais tu as quel âge ? demanda une voix exaspérée.

Cahl.

Je m'échinai à m'extraire de ma prison tandis que de son côté il tentait de m'y aider, lorsque ses doigts tâtonnèrent par inadvertance mon front, je laissai s'échapper un petit cri plaintif typiquement canin.

Oh non ! Pitié ! Je devenais de plus en plus un chien... si cela continuait ainsi, j'allais certainement finir par japper dès que le facteur sonnerait à ma porte !

Le méta-loup cessa aussitôt de me toucher.

— Tu t'es fait mal ?

— Oui... euh... je crois que j'aurai juste une belle bosse mais... qu'est-ce que tu fais ?

Il fit rapidement l'aller-retour de la chambre à la salle de bain, et ce, dans le noir complet.

Après s'être agenouillé à mes côtés, je l'entendis déboucher un flacon – entre autres choses – et je perçus la seconde suivante un liquide froid sur mon front.

— Comment fais-tu pour y voir ?! m'exclamai-je, admirative malgré moi.

— Tu ne savais pas que les loups possédaient une très bonne vision nocturne, même meilleure qu'en pleine journée ?

Il avait souri en disant cela, je l'avais ressenti jusque dans sa voix.

— Tu as beaucoup de choses à apprendre, Beth, ajouta-t-il en refermant le petit flacon de désinfectant – à l'odeur, cela ne pouvait être que de l'alcool.

— Pourquoi les métas-chiens étaient morts de peur quand tu es arrivé chez moi ? demandai-je, subitement.

— À ta place, j'oublierais rapidement cette partie de ton arbre généalogique. Ce sont des êtres peu dignes d'intérêt, juste bons à servir de larbins.

Ses propos me choquèrent.

— Je te trouve dur... !

— Si tu faisais des efforts en ce sens, je le serais réellement, rétorqua-t-il d'un ton moqueur et en se relevant.

Il me fallut plusieurs secondes pour comprendre le sous-entendu.

— Oh... oh ! C'est d'un drôle ! Petit comique, va ! grinçai-je en me redressant à mon tour, toujours enroulée dans le drap.

Je ne pus effectuer qu'un seul pas avant que mon pied ne marche sur le drap coincé. Je perdis l'équilibre et basculai avec la ferme intention de m'écraser à nouveau sur le sol.

Heureusement – ou pas – Cahl possédait d'excellents réflexes et me réceptionna dans ses bras en étouffant un juron.

— Tu es prodigieusement énervante ! s'exclama-t-il en glissant un bras sous mes genoux afin de me porter saucissonnée par ce maudit drap de soie !

Le méta-loup me déposa sur le lit pour ensuite y grimper également et chercher un bout par lequel me libérer de mon entrave chic. Je gigotai de plus belle et ressentis nettement l’agacement de Cahl : cela me provoquait des frissons.

— Cesse donc de bouger ! gronda-t-il.

Soudain, je me figeai. Ses yeux dans la pénombre de la chambre n'étaient plus du tout humains, ils possédaient cette teinte purement animale. Son regard se planta dans le mien et lui aussi se transforma en statue.

L'air devint lourd d'une tension presque palpable, j'osais à peine respirer.

— Lè... lève-toi du lit, je vais arriver à me débrouiller toute seule, bredouillai-je nerveusement.

Au lieu d'accéder à ma demande, le méta-loup s'allongea sur moi pour plonger son nez dans mon cou et inspirer profondément.

— Ton odeur est réellement particulière, chuchota-t-il. Je ne suis pas sûr que...

Cahl ne termina pas sa phrase, il se contenta de me « humer » à nouveau. Lorsqu'il tourna son visage vers le mien, son nez frôla ma mâchoire et mon cœur se mit à tambouriner furieusement dans ma poitrine. Quelques secondes s'égrenèrent avant qu'il ne se décide à parler mais d'une façon si énigmatique que sans le décodeur adéquat... inutile d'espérer en comprendre réellement le sens.

— Qui es-tu, Elizabeth Barrem ? Ton effluve n'est pas celle... même si tu es une métisse... c'est à la fois familier et inconnu... où ai-je bien pu sentir une telle odeur ?

Le loup-garou se parlait plus à lui-même qu'autre chose et, à vrai dire, son charabia était le cadet de mes soucis : je désirais seulement qu'il s'enlève de là !

— S'il te plaît... pourrais-tu... ? insistai-je dans un souffle.

— Quoi donc ?

— Tu n'es pas aussi léger que tu sembles le penser.

— Oh. Je te prie de bien vouloir m'excuser, je me suis laissé emporter, fit-il en roulant légèrement sur le côté.

Je me libérai aussitôt – enfin ! – du drap en poussant un immense soupir de soulagement. Tout en restant cependant sur le dos, chaque muscle tendu à cause de sa proximité.

— Qu'est-ce que tu voulais dire par j'ai une drôle d'odeur ? demandai-je subitement. Depuis mon arrivée ici parmi vous, vous ne cessez pas de me rabâcher cette rengaine.

Cahl garda le silence durant un long moment, pour finalement caler son menton dans le creux de sa main, coude plié sur le matelas. Je percevais son regard verrouillé sur mon humble personne.

— Tu ne devrais pas plutôt m'interroger sur ton père ? dit-il avec lenteur.

Ce fut comme si j'avais sauté à pieds joints dans un lac d'eau gelée.

Mon père ! Complètement épuisée, j'avais oublié jusqu'à la raison qui m'avait incitée à le suivre jusqu'à son antre... Quelle idiote !

— Ton père n'est pas chez nous : il a été kidnappé par des personnes puissantes... Heureusement que ces gens possèdent moins d'influence que nous dans le monde.

— Qui sont-ils ? fis-je en me tournant vers lui.

Nous nous retrouvions allongés, l'un en face de l'autre.

— Est-ce que les Fraut t'ont expliqué l'origine de notre mutation ?

J'opinai.

Oui, je me souvenais que Koran avait évoqué une malédiction jetée par un sorcier fou amoureux d'une jeune femme, la condamnant elle et sa descendance à se transformer en loup lorsqu'elle avait refusé de se donner à lui. Mais son obsession pour cette dernière l'avait ensuite poussé à chercher lui-même à muter en loup, seulement... il avait juste pu devenir un chien, et cela avait modifié ses gènes et celles de ses enfants. Depuis lors, les méta-chiens et loups se haïssaient.

— Celui qui détient ton père est le dernier descendant de la famille des sorciers et sans vouloir lui donner plus d'importance qu'il n'en possède... mon père peut t'aider à le libérer. Tu ne connais pas notre Alpha, mais je t'assure que lorsqu'il a une idée en tête – comme celle de nous unir – il n'en démord pas... si tu me passes l'expression.

Mon cœur se serra violemment dans ma cage thoracique. Papa était prisonnier du sorcier... non, du descendant du sorcier à l'origine de nos « problèmes » avec la lune.

— Pourquoi ? Pourquoi mon père ?

Cahl inspira bruyamment, pour souffler également de façon audible.

— Je n'ai qu'une vague idée, mais rien de concret... attendons une petite discussion avec Simyan, notre Brunan. Je me demandais... enchaîna-t-il rapidement, tu comptes vraiment coucher avec Koran ?

J'étais immédiatement sur la défensive.

— En quoi cela te regarde avec qui je couche ? répondis-je, légèrement agressive.

Sincèrement ? J'avais lâché le seul argument capable de faire flancher ce futur Alpha de la première branche, sérieusement agité par la « lune » comme ils se plaisaient tous à le chanter régulièrement. Mais de là à respecter ma parole...

L'étrange mutisme de Cahl déclencha une petite alarme stridente dans mon cerveau. Puis l'épisode de la limousine me revint en mémoire et j'éprouvai d'emblée des difficultés à respirer normalement.

— Tes pensées me parviennent aussi nettement que si je lisais un livre, commenta-t-il un sourire dans la voix.

Non.

Il ne se passera rien entre nous.

Je ne veux pas.

Le loup-garou rit doucement.

Je fermai les yeux avec le faible espoir de parvenir à dresser un mur entre lui et mon esprit.

— Au risque de radoter : en quoi cela te concerne ce que je vais, ou non, faire avec Koran ?

— C'est vrai, je devrais plutôt me réjouir... il se peut que vous me fournissiez l'excuse idéale pour me défiler de mon rôle de prétendant...

— Ça t'arrive d'aller jusqu'au bout d'une phrase ?! Ou d'une idée ?! m'énervai-je en m'agitant sur le lit.

Sa présence me perturbait, je devenais étrangement aussi réactive que de la gelée de groseille quand Cahl se tenait près de moi, surtout depuis sa morsure dans le véhicule, en fait.

— Petite métisse... je crois que... je suis le meilleur choix pour toi. En fait, plus j'y songe, plus notre union m'apparaît avantageuse sur de nombreux points.

Dieu que je détestais cet accent traînant snob qu'il utilisait !

— Cela te permettrait de retrouver ton géniteur, d'acquérir une place privilégiée au sein des meutes non négligeable, sans parler des avantages que t'apporterait ton nouveau statut social en tant que Stanton.

— Et toi, que gagnerais-tu avec cette « union » ?

Là encore, Cahl prit exagérément son temps avant de me répondre.

— Une position alléchante de puissant Alpha.

— C'est tout ?

— Une alliée plutôt qu'une femelle énamourée. Réfléchis bien... Tu n'échapperas pas à une union avec l'un d'entre nous : le père de Koran préfèrerait te tuer que de lier son fils à toi, ta relation filiale avec Erwan et son père est également un énorme obstacle... C'est simple, je suis ta seule option afin que tu puisses conserver ta liberté mais aussi protéger ton père.

— C'est absurde ! Rien ne me force à m'unir à l'un d'entre vous !

— Le père de Koran prévoit de t'éliminer, lâcha froidement Cahl.

— Tu mens ! m'exclamai-je en me redressant instantanément.

Je distinguai son haussement d'épaules.

— Libre à toi de me croire ou pas, mais mes sources sont relativement fiables...

J'allais répliquer méchamment lorsqu'un spasme me coupa le souffle. Je portai instinctivement les mains à mon ventre puis me recroquevillai sur le lit.

— Qu'y a-t-il ? s'enquit le loup-garou en s'inclinant vers moi.

— Je... je ne... sais pas, croassai-je.

Je gémis pitoyablement, c'était comme si on m'enfonçait des aiguilles dans le bas-ventre et ce, à intervalles réguliers.

J'entendis vaguement Cahl humer l'air.

— Qu'est-ce que... fit-il d'une voix étranglée. Je vais te chercher du paracétamol pour la douleur mais je ne peux pas rester à tes côtés ensuite.

— Qu... quoi ? 

— Je vais passer la nuit devant la porte à refouler les mâles de notre meute, ricana-t-il.

Je ne comprenais pas à cause de la douleur qui me vrillait jusque dans les reins ; elle ne m'aidait pas beaucoup à me concentrer sur ses paroles.

— Dis-moi, tu comptes ovuler combien de fois ? Jusqu'à ce que l'un des loups autour de toi disjoncte et te prenne de grès ou de force ? me lança le méta.

Son timbre tremblant ne me disait rien qui vaille, comme s'il luttait contre une force et que cela lui réclamait beaucoup d'efforts.

Il bondit hors du lit pour revenir deux minutes plus tard et m'aider à avaler deux comprimés avec un verre d'eau.

Je demeurais toujours en position fœtale, la respiration erratique, et lui, debout, près du lit à me regarder.

— Tu sais, Beth... Je ne suis pas loin de te haïr en cet instant, dit-il avec un calme étrange.

— Je suis désolée mais je n'ai aucune espèce d'influence sur ce qui se passe dans mon corps, au cas où tu ne l'aurais pas deviné tout seul, crachai-je entre mes dents.

— Figure-toi que ce n'est pas facile pour moi également de résister à l'envie de te sauter dessus, sache que perdre le contrôle est une chose que je déteste particulièrement.

— Mes plus plates excuses pour ce dérangement dans ta façon de gérer ton moi intérieur...

Un couinement canin s'échappa de mes lèvres et un grondement proche du ronronnement lui répondit. Le son provenait directement du torse de Cahl.

Quand je compris qu'il était en train de se déshabiller, un flux impressionnant d'adrénaline se déversa dans mes veines.

— Tu fais quoi, là ? lui demandai-je d'une voix blanche.

— Je vais muter. Trois mâles sont dans le couloir et je dois aller leur expliquer que te toucher est une éventualité sur laquelle ils peuvent faire une croix.

Le loup-garou avait prononcé ce discours avec un sang-froid implacable. 

J'abaissai sagement mes paupières, ne sachant pas si c'était pour éviter de le voir nu ou spectatrice de sa transformation en loup ; les deux alternatives me terrifiaient.

Les sons qui me parvinrent me donnèrent la nausée, j'imaginais aisément la peau se déchirer et, aux grognements de Cahl, cela devait être assez désagréable comme expérience.

Ce fut le silence régnant dans la chambre qui m'incita à rouvrir les yeux et ceux-ci s'agrandirent d'effroi lorsqu'ils rencontrèrent deux prunelles jaunes et une ombre indubitablement canine autour.

Cahl. Cahl était désormais un énorme loup noir.

Il me fixait... et je le regardai aussi.

Lentement, je rampai sur le lit sans le quitter des yeux et sa version lupine me rendait gentiment la politesse. Mes doigts tâtonnèrent la table de nuit à la recherche de l'interrupteur de la lampe de chevet.

Il fallait que je le voie. C'était le premier à se montrer sous cette forme car avec Erwan ou Koran, je n'avais jamais été en état de conscience suffisant pour les admirer une fois transformés.

La lumière émise par l'ampoule de la lampe n'était pas agressive, je pus donc découvrir Cahl version loup dans un halo lumineux très doux.

Son pelage noir était fourni, épais et d'une brillance extraordinaire. Je remarquai aussitôt la petite marque blanche en forme d'étoile au-dessus de ses yeux. Le loup Stanton ne bougeait pas d'un iota, se contentant de me regarder intensément.

— Seigneur... soufflai-je, éblouie par sa beauté sauvage.

Quelque chose d'indéfinissable éclairait ses prunelles animales, nous unissant grâce à une sorte de symbiose, sur un plan n'ayant rien d'humain.

Il tourna hâtivement la tête dans la direction opposée de la chambre et après quelques secondes d'immobilité parfaite, le loup-garou sortit de la pièce.

— Comment va-t-il ouvrir la porte ? m'interrogeai-je à voix haute.

Dans cette situation, c'était la seule question qui me vint à l'esprit. Les médicaments avaient un peu calmé mes douleurs abdominales, je descendis doucement du matelas avec l'idée très stupide de le suivre afin de trouver la réponse à mon interrogation saugrenue.

Elle se présenta sous une forme à mourir de rire : une espèce de grande chatière dans la porte d'entrée. Je n'avais pas fait attention en y entrant un peu plus tôt.

Alors que je m'approchais doucement du pan de bois, des grondements féroces me firent sursauter voire même reculer de deux pas. Des ongles raclaient le sol et un grognement sourd me donna la chair de poule. Les poils de mes avant-bras étaient immédiatement au garde-à-vous.

Une bagarre éclata de l'autre côté de la porte. Mon cœur se mit à jouer du tambour dans ma poitrine et les pulsations résonnaient partout dans mon corps.

Des gémissements plaintifs succédèrent rapidement. Après quelques bruits de pattes grattant le sol, un silence s'abattit au point de me faire retenir ma respiration. Lorsque la porte s'ouvrit, je lâchai un cri de surprise mélangé à de la peur : Cahl apparût, entièrement nu, du sang autour de la bouche et sur le torse et je crus sincèrement mourir d'un arrêt cardiaque.

Il était face à moi, le regard impitoyable, diaboliquement fascinant. Le loup-garou avança d'un pas, instinctivement j'en fis de même mais dans le sens inverse. Cela dura jusqu'à ce qu'il puisse fermer la porte d'un geste brusque, sans me lâcher des yeux.

— Tu... tu as du...

Au lieu de terminer ma phrase, je désignai mon propre visage de l'index pour lui faire comprendre que le sien était maculé d'hémoglobine.

Pourquoi avais-je l'impression que, bien qu'il ait repris forme humaine, il n'avait pas encore récupéré cette partie-là de son être ?

Comme pour confirmer mes pensées, Cahl pencha la tête sur le côté et eut un sourire à vous coller la frousse de votre vie. Je déglutis péniblement ma salive, persuadée que j'allais moi aussi tâter des crocs du méta.

— Ne bouge pas, m'ordonna Cahl d'une voix inhumaine avant de s'approcher.

J'obtempérai en priant qu'il ait eu son quota de viande durant la journée. Quand le loup-garou fut assez près, me dominant de toute sa hauteur, il me tira par la manche puis me repoussa en direction de la chambre. Je traînais sérieusement des pieds et il dut plusieurs fois me contraindre à avancer d'une tape dans le dos. Le voir dans cet état presque second, nu et couvert de sang, ne me donnait pas franchement envie de me rendre dans la pièce où se trouvait son lit. Sachant que visiblement j'ovulais – encore – donc bonne pour tomber enceinte de jumeaux... rédhibitoire. Le concept en lui-même était un parfait contraceptif.

Une fois dans sa chambre, je le sentis se coller à moi et mes yeux s'agrandirent d'appréhensions. Là, Cahl dégagea ma nuque puis ses lèvres frôlèrent l'endroit même où Koran m'avait mordue. Je le perçus ouvrir la bouche, le contact de ses dents contre mon épiderme me déclencha un grand sentiment d'épouvante, de colère aussi.

Il va me marquer une seconde fois... il va me marquer une seconde fois... arrêtez tous de vous disputer mon corps comme si j'étais un vulgaire sac de viande ! songeai-je, furieuse.

J'étais incapable de bouger ou de m'échapper. Mon entité animale le reconnaissait comme son Alpha et se soumettait, tandis que ma partie humaine se révoltait.

Comme s'il m'avait entendue, ce qui était fort possible vu sa facilité à capter mes pensées, il s'éloigna aussi furtivement qu'une ombre.

— Je vais prendre une douche, m'annonça-t-il sobrement.

Dès qu'il s'enferma dans la salle de bain, je poussai un soupir de soulagement.

Lorsqu'il en sortit, il flottait dans l'air un léger parfum de gel douche typiquement masculin tandis que, bien cachée sous le drap, je gardais obstinément les paupières closes, feignant dormir.

Je l'entendis marcher jusqu'au lit, s'arrêter durant une poignée de secondes avant de s'en aller de la chambre.

 

***

 

En me réveillant, il me fallut plusieurs secondes pour me souvenir où je me trouvais et pourquoi. Soudain, la sensation de ne pas être seule dans la pièce me parcourut la peau telle une décharge électrique et j'osai à peine respirer. Je tournai légèrement la tête sur le côté puis reçus l'équivalent d'un choc physique.

Assis sur un fauteuil dans l'angle de la chambre, près de la fenêtre, un journal plié dans les mains, les jambes croisées... il y avait l'exact sosie d'Erwan, en plus âgé et dans un costume trois pièces anthracite sur une chemise noire.

Son regard ténébreux me fixait avec attention et nous nous dévisageâmes mutuellement durant plusieurs secondes.

— Bonjour, mademoiselle Barrem... j'espère que vous avez passé une excellente nuit dans notre humble demeure, me salua-t-il d'une voix grave.

Cette dernière me provoqua une étrange réaction : je ressentis presque mon sang pulser dans mes veines.

Nul doute, c'était bien l'Alpha de la meute Stanton ; il se dégageait de lui bien plus de pouvoir que du père de Koran. Sans parler de cette très perturbante ressemblance avec mon demi-frère.

— Bonjour, le saluai-je à mon tour d'une toute petite voix.

Mes doigts s'étaient agrippés au drap comme s'ils cherchaient à transpercer le tissu. Dangereux. Voilà le mot qui clignotait dans mon cerveau en regardant le géniteur de Cahl. 

Mon timbre éraillé déclencha un sourire en coin chez Simyan. 

— Mon fils s'est-il comporté en gentleman ? s'enquit-il en déposant le journal sur le buffet près de lui.

Son ton était badin mais je devinais qu'il y avait une autre question derrière.

— Ou... oui.

Lui aussi mange les gens, fut ma pensée en le regardant se relever. À ma réponse, ses prunelles obscures se plantèrent à nouveau dans les miennes et je ravalai un hoquet craintif.

Là encore, il sourit mais cela me fit frissonner de trouille des orteils à la tête.

— Pouvez-vous vous lever ? Ou dois-je vous aider ? demanda Simyan.

Je réalisai aussitôt que je n'avais pas pu bouger jusqu'à ce qu'il prononce cette phrase. Mes pulsations cardiaques s'emballèrent sous l'effet de la terreur. Je savais pertinemment que c'était stupide de ma part de ne pas parvenir à contrôler ma peur... cela exciterait certainement son loup.

— Je vais y arriver... enfin, je crois... marmonnai-je.

Ma réflexion provoqua un éclat de rire chez mon interlocuteur. Il rejeta même la tête en arrière pour ensuite m'adresser un large sourire... tout bonnement flippant.

— Dommage que vous soyez aussi jeune... quoique...

— Quoique ? fit une seconde voix masculine.

Cahl pénétra dans la chambre, vêtu d'un jogging, il ôta les écouteurs de son mp3 sans même jeter un regard en direction de son père. Apparemment, il venait de faire un petit footing matinal vu la sueur qui brillait sur son front, lui plaquant quelques mèches de cheveux.

— C'est mea bannish arksam{3}, non la vôtre, père, dit encore Cahl tout en s'approchant du lit pour me tendre une main. Hou' sh s'ash{4}, m'ordonna-t-il une expression dure sur le visage.

Immédiatement, ce qui m'alourdissait chaque muscle pareil à un poids s'évapora et je glissai avec empressement mes doigts dans ceux du loup-garou.

— Rejoignez-moi à la salle à manger pour le petit déjeuner.

Suite à cet ordre prononcé d'une voix coupante et un dernier regard dans ma direction, Simyan sortit de la pièce sans emporter son journal. Après son départ, l'air redevint respirable, libéré de l'étrange tension qu'il arrivait à distiller jusque dans l'air.

Une fois debout, Cahl me relâcha promptement tout en m'octroyant un long regard scrutateur.

— Évite de rester seule avec Simyan.

— Figure-toi qu'il ne m'a pas demandé mon avis pour s'inviter dans ta chambre ! J'ai ouvert les yeux et il était déjà là ! rétorquai-je, acide.

Le méta-loup me tourna le dos.

— Je vais prendre une douche, lâcha-t-il avant de stopper alors qu'il se dirigeait vers la salle de bain.

Cahl baissa la tête, les mains sur les hanches, marmonna deux ou trois mots incompréhensibles avant de revenir dans ma direction. Là, le loup-garou se campa à quelques centimètres à peine de moi et j'avais le nez au niveau de son torse, couvert par un débardeur en coton. Même si je percevais son regard, je refusai de l'affronter. Il me souleva le menton de l'index afin de me forcer à croiser ses prunelles dorées.

— Nous ne nous sommes jamais réellement embrassés, il me semble ?

L’intonation incroyablement basse paraissait émise sur une fréquence inhumaine.

— Non, pas vraiment, soufflai-je, tétanisée.

Il se contenta de m'observer longuement, sans qu'aucune émotion ne transparaisse sur ses traits. Cahl détacha ensuite son doigt de mon visage pour reculer et disparaître dans la salle de bain.

 

***

 

L'ambiance chez les Stanton était complètement différente de celle chez les Fraut. Tout d'abord il n'y avait que nous trois autour de l'immense table... si on mettait de côté l'armée de domestiques qui allaient et venaient avec les brocs de café, de thé, de jus de fruit, ou remplissant allègrement les assiettes...

Tout au long du service des employés de maison, l'Alpha des Stanton n'avait pas cessé de me disséquer de ses yeux noirs tout en sirotant son café.

Lorsque la salle à manger fut désertée par le personnel, le Brunan reposa la porcelaine qu'il tenait entre ses doigts.

— J'imagine que tu sais ce que nous attendons de toi, commença-t-il.

Je tentai de l'affronter sans sourciller, ce qui était assez ardu comme tâche.

— Que je m'unisse à Cahl au lieu de Koran ou Erwan.

Simyan eut un sourire froid.

— Notre meute serait beaucoup plus puissante si elle était unie au lieu d'être séparée en trois branches. Normalement, en tant qu'aîné, j'aurais dû être l'ultime Alpha. De plus, j'étais le seul à avoir une âme sœur... avant que tu ne poses la question : ma femme est décédée après la naissance d'Ulrich. Nous avons, mes frères et moi, une... divergence d'opinions sur certaines choses liées à notre nature. 

— Une divergence d'opinions ? Oui, effectivement, je suppose que vous pouvez le nommer ainsi... ricanai-je nerveusement.

L’Alpha haussa un sourcil mais ensuite un petit sourire en coin étira la commissure de ses lèvres.

— La vie ici se résume ainsi : d'un côté il y a les prédateurs et de l'autre, les proies. Nous ne sommes pas dans un conte de fées. Nous sommes des loups, des animaux dont le seul objectif est d'agrandir leur territoire, de survivre et de copuler. Nous devons seulement composer avec notre nature humaine qui n'est pas très différente de notre part lupine lorsqu'on y réfléchit. Il se trouve que tu as des affinités avec chaque futur chef de meute des trois branches sachant qu'un couple Alpha est vital pour une meute. Mes deux frères sont des abrutis qui ne voient pas plus loin que leur ego ou les vieilles histoires du passé, moi... moi je pense aux nôtres, quelle que soit la branche. Tu as bien plus de valeur que tu ne le crois, mademoiselle Barrem, malgré ton... métissage. J'irai même jusqu'à affirmer que tu es un élément clef pour l'intégralité des méta-loups. Unis-toi à Cahl et je t'assure que tu posséderas beaucoup de pouvoir à de nombreux niveaux...

Et voilà donc le côté obscur de la force... je me sentais un peu comme Luke Skywalker face à Dark Vador ou, soyons fous, l'empereur.

 — Ce que je veux, c'est retrouver mon père et si je suis venue ici, c'est uniquement parce que vous détenez les informations sur la personne qui le retient prisonnier je ne sais où, et non... – là je pivotai vers Cahl qui beurrait avec application un toast, ce dernier sourit en sentant mon regard sur lui sans néanmoins relever la tête.

— Prendre un mari, termina-t-il à ma place avant de mordre avec entrain dans sa tartine. Nous devrions organiser une rencontre avec Alek Swan, Brunan. Afin qu'Elizabeth réalise que les Stanton sont sa seule option pour récupérer monsieur Barrem, ajouta le méta-loup une fois sa bouchée avalée.

— Mhm... tiens, pendant que j'y pense, j'ai noté que tu l'avais marquée... susurra Simyan en scrutant son fils entre ses paupières abaissées.

C'était hallucinant de constater que ces deux-là parvenaient à parler de moi en ma présence tout en agissant comme si je faisais partie du mobilier... j'étais tenté de vérifier si je n'étais pas devenu simplement invisible en me pinçant le bras.

— C'est exact, confirma sobrement son fils pour ensuite s'essuyer précautionneusement la bouche avec sa serviette.

— J'ai également remarqué ton odeur sur elle, malgré celle du savon... continua encore le Brunan de ce ton sirupeux à souhait.

Cahl éclata brièvement de rire, dénué de joie, avant d'affronter directement le regard de son père.

— Que cherchez-vous à savoir ? Si nous avons « consommé » ? C'est cela ?

Brusquement, une tension totalement animale alourdit l'ambiance. Face au silence de son géniteur, le jeune loup-garou poursuivit :

— Ne pensez-vous pas qu'il est inconvenant d'aborder ce sujet en plein repas ?

Simyan arqua ses sourcils.

— Serais-tu en train de me remettre à ma place ? rétorqua l'Alpha d'un ton glacial.

— Ni elle, ni moi ne voulons de cette union. Cependant, je ne suis pas un imbécile et je connais parfaitement les avantages que nous aurions en tant que couple leader de la meute. Je tente seulement de la convaincre à ma manière, ce n'est pas vous qui aurez à passer le reste de votre existence avec cette jeune femme et je préfèrerais éviter qu'elle me haïsse jusqu'à ce que la mort nous sépare. J'aimerais sincèrement m'abstenir de reproduire votre erreur avec mère.

La température dans la salle à manger chuta de plusieurs degrés après cette déclaration. J'aurais dû prendre une petite laine...

— Je vois. C'est pour cette raison que tu te retiens volontairement de faire ce que ton instinct te dicte ? Juste pour tenter de me démontrer posséder plus de sang-froid que moi ? Et si je te prouvais sur-le-champ que tu n'es rien de plus que ma pâle copie ? Si...

Là, Simyan se leva, et sans lâcher des yeux son fils qui le fixait en retour, il se dirigea vers ma chaise.

— Si je laissais, par exemple... mon loup taquiner cette jeune femelle comme lui seul peut le faire ? dit-il avec une douceur glacée.

Cahl se tenait immobile, suivant uniquement son Alpha de ses prunelles dorées. Moi, je n'en menais pas large et l'envie de détaler ou de me cacher derrière le jeune méta-loup se fit sentir jusque dans mes os. Mon corps se tendit alors que moins d'un mètre nous séparait désormais.

— Tu sais que j'en ai le droit. C'est mon privilège de mâle Alpha... insista son père qui me contemplait maintenant d'un regard jaunâtre.

Le Brunan s'inclina pour me humer, les paupières closes, puis au moment même où je crus qu'il allait m'embrasser une forme humaine lui bondit dessus. Le choc de la rencontre les envoya tous deux sur le mur à ma gauche. Cahl s'était à moitié transformé, ses mains, sa mâchoire et ses yeux étaient ceux d'un loup. Simyan sourit dévoilant ainsi des crocs typiquement canins. D'un mouvement brutal du bras, il se dégagea de l'emprise de son fils, celui-ci vola dans les airs avant d'atterrir sur quatre pattes tel un animal alors que ses membres demeuraient encore humains. Un grognement sourd sortit de sa poitrine, déclenchant un rire chez son père qui se relevait souplement.

— Tu détestes cela, n'est-ce pas ? Tu ne supportes pas que je l'approche. Regarde la façon dont tu viens de réagir alors qu'il m'est arrivé de te provoquer plus cruellement que cela sans que tu ne me sautes pour autant à la gorge. J'ai bien noté ta contrariété après ta première journée au Lycée. Personnellement, je trouve ceci de bon augure. Deux marques... chuchota-t-il en s'avançant vers son fils, toujours accroupi dans une position tendue, mains et pieds sur le sol. Deux marques, reprit l'Alpha des Stanton... et elle est à toi. N'as-tu pas éprouvé un grand plaisir à mordre sa chair, à la soumettre à ton pouvoir de mâle dominant ? N'est-ce pas enivrant ? Cette fille se donnera à Koran si tu campes sur tes positions juste afin de m'agacer ou essayer de te contrôler.

La respiration de Cahl devint sifflante puis ses prunelles reprirent leur teinte d'origine et les parties de lui qui étaient presque transformées recouvrèrent leur aspect humain.

— Je vais te dire une chose... Ou tu la prends avant sa dernière mutation ou je le ferai, juste pour te punir. Est-ce clair ?

Sur ce, le Brunan sortit de la salle à manger non sans m'avoir lancé un regard féroce.

Cahl se redressa avec grâce tandis que je me raclai la gorge.

— Ça... ça va ? lui demandai-je en me levant.

Le méta-loup me contempla, un air figé sur le visage. Je ne savais pas vraiment quoi faire. Une partie de moi voulait le consoler et l'autre trouvait l'idée complètement absurde. Nous restâmes ainsi, l'un face à l'autre, sans rien faire hormis se regarder dans le blanc de l’œil durant un grand laps de temps.

— Je peux t'aider ? lui proposai-je finalement, d'une voix mal assurée.

Il eut un bref ricanement sardonique puis secoua la tête, l'air mauvais.

— Si je te disais oui, tu ferais ce que je te demande ? dit-il après un micro silence.

— Tout dépend ce que c'est... commençai-je, anxieuse.

— Je t'arrange un entretien avec le kidnappeur de ton père si tu me laisses te marquer une seconde fois. Donnant, donnant, et je te promets de ne plus te toucher jusqu'à ce que tu prennes ta décision.

— Que... quoi... hein ?!

— Oui ou non, décide-toi vite.

Mon cerveau eut du mal à prendre une décision sans y réfléchir.

— Okay.

La réponse avait fusé avant que ma pauvre cervelle ne l'ordonne. Mon père... c'était ma seule priorité. Elle devait le rester coûte que coûte !

Ensuite, je la vis clairement, cette lueur de convoitise voire de plaisir anticipé, briller dans les yeux de Cahl tandis qu'il me rejoignait. Une fois tout près de moi il me poussa légèrement sur le côté afin de prendre ma place sur la chaise.

— Assieds-toi sur moi, m'ordonna-t-il.

Je le fixai, hésitante. Ses doigts saisirent mes hanches puis m'obligèrent à prendre place sur lui pour le chevaucher. Quand je perçus son excitation, je me redressai aussitôt mais ses mains raffermirent leur prise pour de nouveau me forcer à demeurer assise. Cahl poussa un grognement tout en retroussant ses lèvres de manière absolument animale.

Ses doigts glissèrent le long de mes côtes, soulevant légèrement mon t-shirt puis vinrent se placer sur mes omoplates. Je ne parvenais plus à respirer normalement, consciente de faire là une bourde monumentale. Le loup-garou enfouit son visage entre mes seins et un hoquet de surprise s'échappa de ma bouche. Il frottait langoureusement ses joues tout en émettant une sorte de ronronnement proche de celui des chats.

— Où... où tu comptes me marquer ? m'enquis-je, l'inflexion écornée par l'émotion étrange qui me submergeait.

— Je cherche... marmonna-t-il. Je ne veux pas sentir l'odeur de... où est-ce que je pourrais...

Soudain, il se pétrifia pour s'écarter de moi et le sourire qu'il arborait me rendit très nerveuse. 

— Baisse ton pantalon.

— Pardon ?! m'exclamai-je d'une voix suraiguë.

D'une forte impulsion, Cahl nous fit atterrir à même le carrelage, il avait amorti ma chute en me maintenant tout contre lui puis me fit rouler sur le dos. La vitesse à laquelle il avait agi m'avait donné le tournis.

— Non ! m'écriai-je en me débattant.

Le méta-loup au-dessus de moi me bloqua par les poignets et nos regards se nouèrent. Il me libéra doucement afin de se redresser tout en m'offrant un sourire carnivore.

— Très bien. Tu devras te débrouiller seule car notre Brunan ne semble pas enclin à t'aider tant que tu ne fais pas partie des nôtres.

— Tu es vraiment contradictoire comme mec, grognai-je, mauvaise. Tu chantes ne pas vouloir de moi pour ensuite me demander de baisser mon jean.

Je défis en tremblant les boutons sous les prunelles jaunes attentives. Visiblement je n'allais pas assez vite pour lui car il attrapa les bords et fit glisser mon pantalon jusqu'aux genoux. J'étais morte de honte.

— Tu n'es qu'un sale pervers ! crachai-je en cachant mes yeux derrière mes mains. En fait, vous êtes tous des satyres dans ce bled !

Pour toute réponse, il posa sa bouche à l'intérieur de ma cuisse droite. Au contact de ses lèvres, je sursautai en priant qu'il fasse ça rapidement. Au temps pour moi : ce fut le contraire qui se produisit. Cahl frotta doucement sa joue dans un premier temps après son rapide baiser, donna quelques coups de langue à l'endroit choisi puis planta méchamment ses dents dans la chair tendre de ma jambe. Je criai de douleur avant de me retrouver immobilisée tout comme les fois précédentes. Je détestais cet effet secondaire des « marques ». Le loup-garou laissa longtemps ses crocs enfoncés dans ma cuisse avant de se décider à se relever à demi. Son regard était flou et il souriait vaguement sans vraiment me voir.

— Mea banish arksam... Nesh' furr sh' am volutum'{5}... ronronna-t-il d'une voix troublée.

Cahl s'allongea, le front contre mon épaule pour se mettre à me caresser langoureusement le ventre. Je l'entendais parler la langue sacrée sans comprendre un traître mot de ce qu'il racontait, j'avais juste cette impression que le futur Alpha de la meute Stanton était dans une sorte d'état second proche de la transe. Koran avait réagi de manière similaire lors de l'épisode de la douche mais c'était la troisième marque et non la deuxième. Faute de pouvoir bouger ne serait-ce que le petit doigt, je l'écoutais divaguer.

— Harshull... mich' fik samp harshull, nour' sil ? Koran neose nour' Tanish arksam... siam oun, siam oun...{6}

Cette phrase provoqua de violentes crampes dans mon bas-ventre et je gémis un juron entre mes dents. Mes reins me brûlèrent violemment comme si un bourreau sadique y avait apposé un fer à repasser réglé sur chaleur maximum.

Cela sembla réveiller l'intérêt du loup-garou et lorsque Cahl approcha son visage du mien avec la ferme intention de m'embrasser, il fut tiré brutalement en arrière.

— Monsieur contrôle qui perd les pédales, dommage que je n'ai pas d'appareil photo sur moi, ricana une voix masculine.

Je levai les yeux et rencontrai les prunelles étrangement pâles d'Ulrich.

— Bonjour, mademoiselle, je suis en service express, son altesse Koran trouve le temps long sans vous dans son giron. Il a dit, et je le cite : « Grouille-toi de me ramener ce satané chiot qui vient encore de se faire marquer par ma pourriture de cousin ».


CHAPITRE 4 Le bon chiot, la brute de loup et le truand cabot 

— Que s'est-il passé ?

Je regardai, effarée, la porte en bois de l'antre de Koran qui gisait sur le sol alors qu'elle aurait dû normalement se trouver gentiment sur ses gonds.

— Cahl t'a marquée, répondit laconiquement Ulrich dans mon dos.

— Ah.

— Oui. Et encore tu n'as pas vu...

Elliot sortit à cet instant précis de la garçonnière du géant blond, il était décoré avec goût : un beau coquart et une lèvre fendue. Le méta m'assassina de son œil indemne puis me dépassa sans même me saluer.

— Ça, c'était juste avant que je ne parte griller plusieurs feux rouges afin de te récupérer. Tu connais Elliot et sa diplomatie...

Sur le moment, je n'avais qu'une seule envie : m'enfuir très très loin de Koran. Un autre système solaire peut-être ?

Je réfléchissais toujours à un éventuel plan d'évasion lorsqu'il surgit sur le seuil. Gigantesque, torse nu et en sueur. Ses yeux chocolat me mitraillaient dans l'allégresse.

— Entre.

Un ordre simple, clair... limpide.

J'obtempérai, l'estomac noué.

Non.

Non, je n'avais rien à me reprocher, surtout que lui avait déjà batifolé avec Barbie Gina... logiquement j'avais le droit à un écart de conduite... n'est-ce pas ?

Ce fut la peur au ventre que je pénétrai dans la pièce, celle-là même qui lui servait de chambre et de salon. Un véritable chantier régnait à l'intérieur, à croire qu'une tornade y avait élu domicile. Je ramassai machinalement une lampe sur le sol pour la poser sur sa petite table puis sursautai en entendant un énorme bruit provenant de l'entrée. Koran s'évertuait à remettre en place la porte, quand il fut satisfait, il se tourna dans ma direction et nos regards se lièrent l'un à l'autre.

— Je t'avais dit que s'il te touchait, tu devais lui en coller une dans les bijoux de famille, attaqua-t-il en grondant.

— La situation était compliquée. Il...

— Si tu le défends devant moi, je te couche sur le sol et t'impose ma troisième marque, pigé ?

— Pigé, opinai-je sagement.

— Va prendre une douche, je sens son odeur sur toi et ça me donne juste des envies de meurtre.

— D'accord.

Si je me montrais particulièrement obéissante, c'est que je ressentais physiquement la fureur de Koran : elle redressait les poils de mes avant-bras tout en provoquant également une série de frissons le long de ma colonne vertébrale.

Je déguerpis à une vitesse supersonique pour filer sous la douche. Une fois sous le jet d'eau brûlant, je me savonnais avec vigueur et grimaçai en passant sur la marque à l'intérieur de ma cuisse. Certaine d'avoir presque supprimé la totalité de l'odeur de Cahl, je décidai de me sécher. J'eus à peine le temps de m'entourer de la serviette éponge que le géant blond ouvrait la porte à la volée et cette dernière claqua contre le mur.

— Koran, tu as vraiment un gros problème avec les portes ! lâchai-je, le cœur battant la chamade.

Après m'avoir rejoint en deux enjambées, il me tendit un de ses T-shirts.

— On ne va pas en cours cet après-midi, on doit parler de plusieurs choses. 

Je saisis du bout des doigts le vêtement en notant au passage l'absence de sous-vêtements.

— Je vais te filer un de mes caleçons, ajouta-t-il comme s'il avait lu dans mes pensées.

Mes yeux lui lancèrent aussitôt un regard scandalisé auquel il répondit par un sourire redoutable.

— Tu peux aussi ne pas en mettre du tout.

— Un caleçon c'est bien. Ça me changera, répliquai-je immédiatement.

— Tu es sûre ? susurra Koran en s'inclinant vers moi.

— Catégorique, j'ai toujours rêvé de porter un sous-vêtement masculin.

— Tu me vois comblé de réaliser un de tes rêves... fit-il un brin trop doucereux.

Un silence tendu s'instaura entre nous tandis que je fixai obstinément le t-shirt.

— Tu me laisses m'habiller ? demandai-je d'une voix de fillette.

Koran pencha davantage sa tête au point d'effleurer la mienne.

— Il t'a embrassée ? 

— Eh bien... euh... pas vraiment. Sans la langue, ça compte pas... si ?

Jamais je ne parviendrai à lui mentir ! C'était là un atroce constat qui venait de m'apparaître, aussi lumineux qu'effrayant, presque s'il n'était pas auréolé d'une aura divine descendue directement des cieux. Enfer et damnation ! Il ne manquait plus qu'un chœur céleste !

— Il a fait quoi d'autre ?

Pitié ! Qu'il ne poursuive pas cet interrogatoire ! priai-je mentalement.

— C'est-à-dire ? Tu peux développer ce que tu entends par « autre » ?

— Il... t'a touchée ?

J'éprouvai la brutale envie de fusionner avec le carrelage de la salle de bain.

— Techniquement... oui.

— Techniquement ?

Je posais brièvement mon index sur l'un des pectoraux musculeux de Koran, toujours sans oser le regarder franchement.

— Tu vois, là, techniquement, je te touche.

— Ah oui.

— Eh oui, répétai-je en étant persuadée que ma dernière heure venait de sonner au clocher de mon existence.

Je plissais avec force les paupières en une grimace craintive, m'attendant à ce qu'il me secoue tel un prunier pour me punir de me défiler d'une façon aussi grotesque. Forcément, lorsque le loup-garou se contenta de déposer un léger baiser sur le sommet de mon crâne, je manquais de me liquéfier de soulagement et d'étonnement.

— Je te donne cinq minutes, il y a des caleçons propres dans le tiroir de l'armoire près du lavabo, m'indiqua-t-il avant de repartir dans le côté chambre.

 

***

 

Koran était allongé sur son lit en train de dessiner quand je réapparus. Il rangea ses croquis en prenant son temps alors que je jouais le rôle de la statue de cire, ne sachant pas trop si je devais venir près de lui sur le matelas ou aller sagement m'asseoir sur l'une des chaises, à distance raisonnable.

Encore une fois, il répondit à mon interrogation muette en tapotant du plat de la main la couverture en guise d'invitation.

Je cédai à son ordre implicite mais choisis de m'installer prudemment sur le bord.

— Tu as réussi à obtenir les renseignements que tu voulais ? me demanda-t-il gentiment.

Je lui jetai un rapide regard, étonnée par son ton anormalement doux.

— Cahl va m'arranger un rendez-vous avec le responsable de sa disparition.

— Qui est... ?

— Un certain Alek... Alek... oh mince j'ai son nom sur le bout de la langue !

— Alek Swan ?

Je fis claquer bruyamment mon pouce sur mon majeur.

— C'est ça ! m'exclamai-je, contente qu'il le connaisse.

Koran bondit brutalement hors du lit, le regard flamboyant de colère.

— Je vais le tuer ! rugit-il.

— Alek Swan ?

Le futur Alpha de la première branche de la meute Fraut me lança une salve meurtrière via ses prunelles cacaotées.

— CAHL !

— Pour quelle raison ? Le mieux est que je négocie directement avec le kidnappeur...

— Es-tu folle ? Sais-tu qui est Alek Swan ? Je suppose que non, sinon tu n'agirais pas de manière aussi stupide en désirant le rencontrer !

Koran prit une profonde inspiration puis se pinça l'arête du nez entre ses deux sourcils.

— Alek Swan est le dernier descendant des sorciers qui nous ont maudits. En clair... s'il existe une personne dans cette ville que tu dois absolument éviter d'approcher quand il s'y trouve... c'est lui. Il nous hait, nous le haïssons. Il nous évite... on fait de même.

Je me redressai à mon tour puis posai les poings sur mes hanches.

— Il détient mon père, je te rappelle !

Le loup-garou leva les mains en l'air, une expression effarée sur le visage.

— Non !

J'écarquillai les yeux à mon tour, sans prononcer le moindre mot.

— Non ! répéta-t-il. Non, non et non, c'est hors de question !

— Je ne te demande pas la permission que je sache, répliquai-je d'un ton aigre.

— Il t'a suffi d'une nuit chez les Stanton pour perdre l'intégralité de tes neurones, c'est ça ?

— Et toi, tu te l'es prise sur le crâne ta porte d'entrée pour croire une seconde que je vais accepter de t’obéir sur ce coup-là ?

— Le chiot... faudra me passer sur le corps pour aller à ce rencard, grogna Koran, l'air menaçant.

— File-moi un tank et je règle ça tout de suite !

Nous nous défiâmes longuement l'un l'autre et ce fut seulement quelques coups discrets frappés à la porte qui nous interrompirent brièvement.

— Qui c'est ! aboya le méta-loup sans cesser de me fixer d'un regard noir.

— Linie, répondit une voix féminine de l'autre côté du pan de bois.

— Attends, je t'ouvre, marmonna Koran non sans me jeter une ultime œillade furieuse.

Il saisit la porte pour la soulever et l'accoler au mur jouxtant l'entrée.

C'était la première fois depuis l'épisode de l'infirmerie que je revoyais la sœur de Koran. Elle était toujours aussi jolie avec sa chevelure blonde caramélisée... et souriante.

— J'ai... euh... un invité.

La jeune femme s'effaça afin de laisser entrer... mon cher cousin, Harvey.

— Je sens que cette journée va être excessivement longue, commenta Koran en avisant le visiteur surprise. On peut savoir pour quelle raison tu ramènes un cabot sur notre territoire ? Et toi – là, le méta-loup s'adressa directement à lui – tu as des penchants suicidaires ?

— Je ne suis pas venu te voir le sauvage, je suis ici pour elle, rétorqua Harvey en me désignant d'un mouvement du menton.

— « Elle », elle s'appelle Elizabeth... bien que mon prénom paraisse difficile à retenir vu le nombre impressionnant de personnes qui a du mal à s'en souvenir. Vous pouvez également opter pour le diminutif : « Beth », si cela peut faciliter l'utilisation de la partie mémoire de vos cerveaux.

J'étais remontée comme une horloge Suisse, prête à en découdre pour tout et n'importe quoi.

Mon cousin ignora avec superbe mon sarcasme mais eut au moins la délicatesse de se tourner complètement vers moi.

— Nous savons où se trouve ton père. C'est Alek Swan qui le...

Il s'arrêta net dans son élan devant notre manque de réactions à l'annonce du patronyme du sorcier.

— Vous le saviez déjà.

C'était là plus une réflexion pour lui-même qu'à notre intention.

— Cela fait longtemps ? demanda-t-il calmement.

Koran jeta un bref coup d'œil à sa montre.

— Cinq bonnes minutes, dit-il avec ironie et en m'adressant un regard tout aussi sarcastique.

Je me retins de justesse de lui faire un doigt d'honneur, attitude résultant sûrement d'un reste de ma bonne éducation.

Là aussi Harvey ne releva pas la raillerie sous-jacente et se contenta d'acquiescer.

— Une partie des membres de notre meute est au service des Stanton voire utilisée par ces derniers pour des boulots de transactions louches entre les loups-garous et la famille Swan, enfin surtout le dernier descendant, Alek. Bilow a réussi à...

— Qui est Bilow ? me renseignai-je en regardant mon cousin, mais ce fut le méta-loup qui me répondit :

— Celui qui... celui à qui j'ai refait le portrait dans ton salon.

Ah. Le métamorphe chien aussi grand que Koran et qui se pavanait joyeusement tout nu. D'accord.

Tous comprirent, sans que je l'exprime à intelligible voix, avoir mis un visage – à défaut d'autre chose, que je ferais mieux d'oublier d'ailleurs – sur le nom.

— Bilow a réussi à contacter sa mère qui s’occupe de la maison des Swan et elle lui a confirmé que plusieurs hommes ne ressemblant absolument pas à des déménageurs, mais plutôt des tueurs à gages, avaient amené une grosse caisse en bois il y a quelques jours de cela pour ensuite l'entreposer au sous-sol. Malgré son absence, Alek aurait ordonné de préparer trois repas par jour sous cloche et de les laisser sur la table. La mère de Bilow a cru dans un premier temps que c'était pour l'un des types souvent présents au domaine Swan... mais il semblerait, enfin, j'en suis persuadé désormais, que c'était destiné à Carvin. Nous devons élaborer un plan afin de le libérer.

— Non, lâcha aussitôt Koran.

— J'en suis ! m'écriai-je presque en même temps.

J'eus droit encore à un regard meurtrier de la part du géant blond.

— Moi aussi ! annonça Linie avec détermination.

— C'est la fête ! s'étrangla son frère. Je dois le dire en quelle langue pour que ça rentre dans vos caboches ?! Alek est un connard, soit. Mais un connard très puissant qui use de la magie comme d'autres se curent les dents ! Vous pensez lui faire quoi exactement ? Vous aurez tout juste le temps de lui mordre les mollets avant qu'il ne vous renvoie en kit par la poste !

Harvey m'épata une nouvelle fois en ignorant royalement Koran – ce dernier allait finir par le cogner pour se faire entendre, c'est sûr – ses prunelles brillèrent d'un éclat empreint d'excitation.

— Je vais prendre la place d'un méta-chien travaillant pour les Swan, les infiltrer de l'intérieur afin de vérifier que c'est bien ton père qui est retenu dans la cave.

Je hochai plusieurs fois de la tête, totalement emballée par son plan.

— Excellente idée, confirmai-je.

— Oui, pour mourir, je trouve qu'il n'y a pas mieux, déclara Koran.

— Quant à moi, Cahl m'a promis d'organiser une rencontre avec ce fameux Alek, confiai-je au méta-chien.

Il se rapprocha naturellement de moi, un sourire enthousiaste sur les lèvres.

— C'est génial ! acquiesça-t-il.

— Tu m'ôtes les mots de la bouche, le cabot : deux morts pour le prix d'une seule... c'est tout bonnement une affaire ! persifla le loup-garou.

— Et moi ? Je peux vous aider en quoi ? demanda Linie en s'avançant à son tour.

— Oh, eh bien, ma chère frangine... comme le dit le dicton : jamais deux macchabées sans trois !

Nous nous tournâmes en simultané vers Koran qui venait d'enfiler un T-shirt noir. Il nous regarda tour à tour pour revenir promptement à moi.

— Ce plan foireux est voué à l'échec. Mais si on doit le faire, autant le faire bien et pour cela nous avons besoin de renforts.

 

***

 

Les renforts en question étaient Ulrich, Erwan et Cahl pour l'équipe des loups. J'avais eu beaucoup de mal à convaincre Koran de téléphoner à ce dernier, il n'avait cédé à ma requête qu'en jurant que je ne rencontrerai pas le dénommé Alek sans lui.

Pour celle des méta-chiens, Harvey avait contacté les fameux jumeaux Bilow et Willow – ça ne s'invente pas – et Pixie – inconnue au bataillon, enfin, pour moi.

Alors que nous attendions l'arrivée de la totalité des membres de notre super « team », Koran me saisit par le bras et me traîna vers l’extérieur, dans ce petit coin près des bois qu'il semblait affectionner particulièrement.

— J'ai perçu plus d'une marque sur toi mais je n'en ai vu qu'une seule dans la salle de bain, commença-t-il avant de faire une courte pause. Où se trouve la seconde ?

Aïe.

— Plus bas que la première.

Son regard chocolat au lait vira immédiatement en prunelles jaunâtres de loup.

— Beaucoup plus bas ? 

Aïe, aïe.

Je désignai d'un doigt tremblant ma cuisse droite à l'endroit exact où Cahl m'avait mordue.

La respiration de Koran devint très bruyante.

— Est-ce qu'il y a autre chose que je devrais savoir ? Je préfère l'apprendre de ta bouche que de la sienne. La partie raisonnable de mon cerveau sait que ta louve ne peut pas arrêter son choix tant que tu n'as pas entièrement muté et qu'elle cherche le mâle « parfait »... mais je t'avoue que j'ai du mal à digérer cet état de fait, celui d'être trois en lice pour le poste. Pour mon loup... comme pour le leur, je suppose, tu es déjà mienne. Peu importe ce que dit ou pense mon père... mon loup s'en fiche totalement. Est-ce que vous... vous avez...

Je déglutis avec peine, ma salive me faisait soudainement l'effet d'une masse compacte.

— Il s'est passé... ma... ma... louve est...

— Ça, je le sais qu'elle est en chaleur ! s'énerva le méta. Même ce foutu clébard l'a senti chez toi ! J'ai cru bêtement que Cahl serait capable de se contenir étant un obsédé de la maîtrise de soi au point d'avoir pratiqué tout un tas d'arts martiaux... Et je sais que, bien qu'il ait des plans tordus, s'unir n'est pas sa priorité du moment. Raconte-moi tout, qu'on en finisse, ce suspense va me tuer.

— Il...

Mais comment avouer une chose pareille ?!

— Il... réitérai-je, le cœur roulant dans ma poitrine.

— Je l'ai masturbée afin de calmer sa louve.

Je me statufiai sur-le-champ.

Inutile de me retourner afin de vérifier qui venait de prononcer cette phrase.

— Je vais te tuer, annonça Koran avec un calme ressemblant à celui qui précède les tempêtes.

Ses yeux regardaient au-delà de ma tête.

— Tu peux toujours essayer, remarque. Mais auparavant, j’aimerais que tu écoutes ce que j'ai à te dire : réglons ce problème avant qu'il ne prenne des proportions exagérées. Oui j'ai apaisé sa louve car Elizabeth en est encore au stade où son carcan de moralité humaine rejette les besoins primitifs de l'entité strictement animale qui vit désormais avec elle. Koran, nous nous rendions chez mon père et quand j'ai vu que même moi je ne parvenais plus à me contenir, j'ai opté pour la solution la plus rapide et la plus efficace afin de prévenir au lieu de guérir les réactions de mon Brunan.

Même lorsque Cahl arriva à mon niveau, je choisis d'éviter de pivoter la tête dans sa direction.

— Pour la première marque... j'avoue que c'est seulement pour le plaisir de te rendre fou de jalousie, dit-il en souriant, les mains dans les poches de son pantalon à pinces. La seconde... la seconde, eh bien j'imagine que c'est le contrecoup de ma confrontation avec Simyan.

Je ne le vis pas venir, mais je n'en jurerais pas pour Cahl. Ce dernier possédait des réflexes hors du commun, pour l'avoir observé tandis qu'il se bagarrait avec Erwan dans les couloirs du Lycée. Pourtant il ne chercha pas à l'esquiver... le formidable uppercut de son cousin, un géant blond au caractère explosif.


CHAPITRE 5 Un pour tous et chacun pour soi

La voiture d'Harvey, bien qu'étant un monospace, me parut singulièrement minuscule. Ou alors était-ce parce que j'étouffais littéralement sous le taux de testostérone présent dans l'habitacle ? Je me retrouvais coincée entre Koran et Erwan sur les sièges arrière tandis que les deux devant nous étaient occupés par Cahl et Ulrich. Mon cousin conduisait et Linie discutait joyeusement avec lui... Dix contre un que le fameux méta-chien et la louve filaient le parfait amour clandestin.

Ulrich lisait un roman alors que Cahl l'observait en souriant.

— Cela te dirait de venir dîner à la maison, mhm... demain par exemple ? proposa le loup-garou de la meute Stanton.

Son frère tourna brutalement une page.

— J'ai catéchisme, c'est ballot, répondit le jeune homme blond sans lever le nez de son ouvrage.

Son aîné croisa les bras sur son torse puis haussa un sourcil.

— Tu penses nous éviter longtemps ?

— Pour répondre à cette question, il faudrait savoir si toi et moi possédons la même notion de temps.

— Très juste. Que dirais-tu de six mois ? Cela te paraît équitable de bouder pendant la moitié d'une année ?

Ulrich posa délicatement le livre sur ses genoux puis fixa le plafonnier, simulant de manière flagrante une réflexion intense.

— Je suis d'accord, dit-il finalement avant de rouvrir son roman.

— Vraiment ? fit Cahl, étonné.

— Oui, contacte-moi à ma mort cérébrale, disons sept cents ans après, je trouverai bien un petit créneau entre deux rendez-vous chez mon dentiste.

Le rire sonore de son frère se répercuta dans toute la voiture.

— Tu comptes réellement me laisser vivre seul dans la demeure Stanton ?

Je notais, malgré le ton amusé que venait d'employer Cahl, une pointe de tristesse qui m’émut malgré moi.

— Bien fait pour toi, rétorqua Ulrich en tournant une autre page. Tu as fait un choix, assume-le. Ou alors tue notre père, prends sa place et change les choses.

— Bien sûr, ricana le méta loup.

— Tu ne t'attendais pas à une autre réponse de ma part, j'espère ?

— Non, rassure-toi.

— Ah ! Tu m'en vois sincèrement soulagé. Pourrais-tu admirer le paysage ou ennuyer quelqu'un d'autre, s'il te plaît ?

— Avec joie, mon cher... persifla Cahl pour ensuite me jeter un rapide regard.

Je levai aussitôt une main en l'air.

— Je passe mon tour, lançai-je.

Le loup-garou me dédia un sourire carnivore.

— Comment se porte ta cuisse, Elizabeth ? s'enquit-il, aussi doux que du miel liquide.

Deux paires d'yeux se braquèrent immédiatement sur lui. Koran et Erwan, et ce, dans une synchronicité parfaite. Au moment où mon demi-frère s'apprêtait à lui répondre, le futur Alpha de la première branche le coupa dans son élan.

— Laisse tomber, Err', il cherche surtout à nous provoquer. Ignore-le.

Cahl caressa pensivement sa joue, l'endroit même où Koran l'avait frappé.

— Du tout, je cherchais seulement à me montrer prévenant. Tu sais ce que c'est, Koran... On marque une femelle une première fois et après on se laisse emporter dans le feu de l'action... La sensation est assez enivrante, je dois le reconnaître... susurra l'héritier des Stanton.

— Attends un peu qu'on sorte de cette bagnole, grogna Erwan, l'air mauvais.

Le sourire de Cahl s'élargit puis il pivota un peu plus vers nous afin d'échanger un regard avec le méta-loup se trouvant à ma droite. Le perfecto de cuir de ce dernier crissait sous la tension de ses muscles.

— Je me demande si Koran t'a expliqué la raison pour laquelle il m'a attaqué... à mon avis, étant le « troisième », il serait équitable que tu sois au courant...

— Cahl... gronda Koran en guise d'avertissement.

— Eh bien en fait, mon cher Erwan, nous étions, Elizabeth et moi, dans ma limousine. Je suppose que tu t'es rendu compte que sa louve est... comment dire cela sans choquer les oreilles sensibles ? En chaleur... oh oui, torride même...

— CAHL...

La voix du géant blond à ma gauche n'avait plus rien d'humaine et j'eus la chair de poule sous l'inflexion autoritaire.

Erwan s'était figé, le visage contracté, et un nerf s'agitait sporadiquement au-dessus de sa mâchoire.

— Tu connais Simyan... je ne pouvais pas décemment lâcher cette jeune louve au summum de son excitation sexuelle dans les griffes de mon père... poursuivit impitoyablement l'aîné des Stanton, une lueur cruelle dans les yeux.

— Cahl... intervint Ulrich. Ce que tu es en train de faire est de loin la plus mauvaise idée que tu aies eue ces dernières heures.

— Ce fut extrêmement stimulant de soulager cette tension, très érotique de lui procurer un orgasme à quelques mètres de mon chauffeur...

Un lourd silence s'abattit sur nous telle une chape de plomb. J’eus même le sentiment que le temps s'écoula différemment de son rythme habituel. Soudain, un véritable rugissement sortit du torse d'Erwan qui se lança en avant pour attaquer le frère d'Ulrich. Koran me prit instinctivement dans ses bras en jurant tandis que la voiture faisait de dangereuses embardées.

— Mais calmez-vous ! hurla Harvey en tentant de maîtriser le véhicule.

Le jeune homme blond essayait de séparer Cahl et Erwan qui grognaient ou faisaient claquer leurs mâchoires. Le futur Alpha des Stanton parvint à se débarrasser de mon demi-frère qui alla malencontreusement atterrir sur notre chauffeur. Un gros choc fit vibrer le monospace et Harvey réussit à couper le moteur malgré la présence de... Erwan dans sa version loup et empêtré dans ses vêtements. Ce dernier en gémissait de frustration.

Mon cousin le repoussa méchamment vers Linie et la jolie infirmière l'aida à sortir sa tête de son T-shirt.

Celle d'un magnifique loup noir dont l'oreille droite ne parvenait pas à rester dressée.

Tous les regards convergèrent vers le responsable de l'accident, celui-ci se contenta de répliquer par une petite grimace à la fois furieuse et ironique.

S'extraire de la voiture fut digne d'une épreuve sportive, elle était coincée dans un fossé aux abords d'une route de campagne. Les phares du deuxième véhicule prêté généreusement par ma tante – quoique à contrecœur – et qui transportait Elliot, Pixie et les deux jumeaux méta-chiens se firent de plus en plus visibles dans les ténèbres de la nuit. À l'instant même où Koran m'aidait à poser un pied à terre, la voiture enclencha ses clignotants avant de se garer sur le bas-côté, derrière le monospace. Une petite rousse aux cheveux bouclés sortit du côté conducteur.

— Vous avez eu un problème ? s'enquit-elle d'une voix fluette.

Pixie et, d'après son allure, je devinais aisément qu'elle était son apparence canine... un caniche, sûr.

Elliot puis les deux frangins apparurent également.

— Je savais que les clébards conduisaient comme des pieds, ça se confirme, dit tranquillement Elliot.

Pixie le fusilla du regard mais le méta-loup y fut complètement hermétique.

Bilow s'avança à son tour vers le monospace qui demeurait en grande partie dans le fossé. Il se plaça presque dans mon dos pour ensuite se pencher en avant, comme s'il désirait admirer le véhicule mais je sus, ou tout du moins, j'eus l'intime conviction que ce n'était là qu'une excuse pour se rapprocher de moi. Surtout quand il chercha à me « humer » discrètement. D'une bourrade, accompagnée d'une œillade mauvaise, Koran le poussa afin de prendre sa place. Les deux se grognèrent l'un sur l'autre et je décelais une nette différence entre ceux émis par un chien et ceux d'un loup... impossible de confondre ces sons : celui du loup était bien plus grave et « profond » tandis que celui du chien était légèrement plus aigu et restait en « surface ».

— Tout cela ne serait jamais arrivé si ces foutus sauvages savaient se tenir un minimum au lieu de jouer sans arrêt à qui pisse le plus loin ! s'époumona Harvey, rouge de colère.

Je le savais que les clans de métas finiraient par se taper dessus... encore.

— C'est toujours mieux que des clebs qui font des tours de cirques pour les Swan ! rétorqua Koran.

Erwan surgit d'un buisson, entièrement nu, puis me fonça dessus tel un boulet de canon. Tandis que le géant blond se tenait toujours derrière moi, Erwan plaça une main sur ma nuque puis posa son front contre le mien.

— Siam' vaun{7}, murmura-t-il.

— Ce n'est rien, le rassurai-je doucement. Cahl fait tout pour vous pousser à bout, Koran et toi. Par contre... euh... tu devrais peut-être aller chercher tes fringues...

Il hocha faiblement la tête et, dans la lueur des phares, je vis son expression douloureuse. Ce n'était pas juste... non, cela ne l'était pas.

— Cela m'a rendu totalement dingue qu'il t'ait touchée de cette façon... avoua-t-il d'une voix écorchée.

— Va t'habiller, Erwan, intervint Koran en lui posant une main sur l'épaule. Ignore Cahl, tu sais qu'il aime te faire enrager.

Notre adorable bad boy opina une nouvelle fois du chef avant de m'embrasser furtivement sur la bouche et partir en quête de ses vêtements sûrement dans la voiture.

Seules les démonstrations d'affection d'Erwan envers moi, bien qu'elles dépassent souvent les limites de l'amour filial, étaient acceptées par le géant blond. Il devait vraiment exister un lien très fort entre eux, allant bien au-delà du respect de notre statut fraternel. Le seul détail qui me troublait désormais était sa ressemblance physique avec le père de Cahl. En soi, c'était logique vu que les trois hommes étaient cousins et la génétique pouvait se montrer fort joueuse... n'empêche que...

— J’appelle mon chauffeur, annonça Cahl en collant son téléphone portable à l'oreille. De toute manière, j'aurais dû faire le trajet en limo' dès le départ... je ne sais pas ce qui m'est passé par la tête.

Le loup-garou planta son regard dans le mien en prononçant la dernière phrase puis se détourna vivement dès que son correspondant répondit.

Brusquement, Koran se mit à grogner férocement et tous les métas présents se statufièrent. Même Cahl éloigna son portable du visage pour humer l'air.

— Il y a quelque chose... gronda Harvey.

— Non, je dirai qu'il y a quelqu'un, marmonna Cahl en regardant frénétiquement autour de lui.

— Faisons deux équipes et encerclons-le. Erwan et Cahl, restez avec le chiot. Ulrich, Bilow, Willow et Pixie, prenez ce bois par la gauche... Elliot, Harvey et moi on s'occupe du flanc droit. Surtout mémorisez bien l'endroit où vous laissez vos frusques, qu'on ne passe pas trois heures à les chercher ensuite.

— Tu n'as qu'à prendre le Stanton avec toi, Koran. Je peux très bien veiller sur Bébé tout seul.

— Je préfère que vous soyez deux après ce qui est arrivé à son paternel, contra le futur Alpha de la première branche.

Erwan grommela une phrase tout en lançant un regard en coin à Cahl. Ce dernier lui dédia un superbe sourire hypocrite qui signifiait assurément : « Tu es faible, c'est pour ça ».

Trois minutes plus tard, il ne restait près des voitures, tous feux éteints, que Cahl, Erwan et moi.

Mon demi-frère vint s'asseoir à mes côtés, ôta sa veste en cuir pour la poser sur mes épaules, je le remerciai d'un sourire sans être certaine à cent pour cent qu'il puisse le voir dans l'obscurité.

— Une petite idée de qui rôde dans les environs ? demandai-je afin d'éviter de laisser s'installer un silence pesant.

— C'est un méta, il ou elle possède une odeur animale. Par contre... je la trouve assez similaire à la tienne, commenta Cahl en s'installant à ma droite.

— Hein ?! m'exclamai-je en me tournant vivement vers lui.

— Perso je ne trouve pas, réfuta Erwan en me passant un bras autour du cou. Mon petit bébé possède une odeur unique...

— Ce que tu peux être puéril, Erwan, fit Cahl, irrité.

— Oui et je t'emmerde, vois-tu.

Étant entre les deux, je ressentais physiquement leurs pouvoirs d'Alpha aller et venir dans un bras de fer invisible.

De nouveau, je pivotais dans la direction de frère d'Ulrich.

— Tu es certain que ce... cette personne a la même odeur que moi ? insistai-je.

Je le vis hausser les épaules dans la pénombre.

— Je ne peux pas être catégorique, Beth.

Cela voulait-il dire que je n'étais pas la seule métisse des environs ?

Je me posais la question lorsque mon petit rebelle aux cheveux hirsutes posa sa tête sur mes genoux, j’allais machinalement les lui caresser quand Cahl attrapa mes doigts pour les nouer aux siens et ramener nos mains jointes sur sa cuisse. Il gardait la tête tournée vers la droite, le regard rivé sur notre environnement ténébreux.

Que ce loup-garou était difficile à cerner ! Il ne se cachait pas d’attaquer des êtres humains, provoquait toujours Koran ou Erwan... même moi. Pourtant cela ne l'empêchait nullement d'agir de manière contradictoire.

« Elizabeth » murmura une voix masculine ténue.

Je bondis sur mes pieds.

— Vous avez entendu ? murmurai-je, effrayée.

— Quoi donc ? marmonna Erwan d'une voix ensommeillée.

— Tu as perçu quelque chose ? s'enquit Cahl en se relevant à son tour.

« Elizabeth... » recommença la voix.

— Là ! m'écriai-je en pointant l'index vers le bois de l'autre côté de la route.

— J'entends que dalle, moi.

« Elizabeth », réitéra encore l'inconnu dans un murmure.

Mon regard fut aussitôt attiré par deux prunelles qui brillaient étrangement. C'était Cahl en mode loup-garou.

— « Ça » te parle par télépathie, n'est-ce pas ? J'ai du mal à discerner distinctement sa voix.

— Tu lis vraiment dans mon esprit ? soufflai-je en le fixant.

— Je ne sais pas comment ça fonctionne, alors ne me demande pas de te l'expliquer, Beth, dit-il après un court silence.

J'allais répliquer lorsqu'une ombre blanchâtre traversa mon champ de vision pour disparaître derrière la partie la plus haute du monospace.

La peur me déclencha aussitôt un puissant flux d'adrénaline qui se dispersa rapidement dans chaque partie de mon corps.

— C'est... c'est là, bégayai-je.

Les deux métas-loups se rapprochèrent immédiatement de moi, les traits tendus, ils se mirent à humer l'air.

— Putain mais c'est vrai que ça sent comme Beth ! grogna Erwan.

Des hurlements et des aboiements nous parvinrent.

— Koran et les autres l'ont pris en chasse apparemment, commenta Cahl en se serrant jusqu'à ce que son dos touche mon épaule. Ils rappliquent dans notre direction.

— Je viens de le voir ! s'exclama mon demi-frère.

— Il nous tourne autour, constatai-je.

Un être étrange jouait avec nous et moi je n'avais ni super pouvoir, ni même la capacité de me transformer en loup-garou ou en chien ! 

Soudain Cahl bondit en avant pour atterrir en grognant sur le véhicule de Harvey, toujours bloqué dans le fossé. Il retroussait ses lèvres de manière animale tout en émettant un son très menaçant. Un bruit de vêtements qui cèdent sous la pression me sembla aussi bruyant qu'une armée de trompettistes. Cahl se transformait. Cahl... Cahl se transformait !! Ce fut sous sa forme de loup qu'il sauta du véhicule puis des aboiements furieux mêlés à des grognements retentirent, je me précipitai dans la direction des bruits de lutte, suivie par Erwan. Je n'eus que le temps de voir une ombre noire s'enfoncer dans les bois. D'autres déboulèrent et passèrent devant nous, menés par un énorme loup gris et roux, un loup blanc plus petit, un loup roux de taille encore moindre. Koran, Ulrich et Elliot. Les fameux rottweilers jumeaux leur succédaient ainsi qu'un golden retriever.

Tous s’enfoncèrent dans la forêt en continuant d'émettre des sons d'animaux surexcités.

 

***

 

Erwan demeurait à mes côtés, tendu comme un arc, et ne cessait de regarder en direction de la forêt.

— Ils l'ont perdu, m'annonça-t-il sobrement, les yeux verrouillés sur les énormes pins.

Je frissonnai malgré sa veste en cuir.

— Tu as une petite idée sur sa nature ? Loup ou chien ? lui demandai-je en tentant d'apercevoir un des métas.

— Si je te disais ni l'un, ni l'autre... tu paniquerais ?

— Oui.

— Alors je vais me taire.

— Erwan ! 

— C'est vaguement familier, mais il n'y a rien de tel ici. « C'est » clairement animal, là je peux être affirmatif. Beth... tu n'es pas seule, peu importe en quoi tu vas muter, tu restes régie par la transformation des loups, elle suit le schéma des nôtres...

— Oh mon Dieu... soufflai-je en me prenant la tête entre les mains.

Mais qu'est-ce que j'étais ? Quelle tuile me tombait encore dessus ? 

Le loup-garou s'approcha de moi afin de me prendre dans ses bras.

— Tout va bien aller, tu n'es pas seule. Quoi qu'il advienne, tu fais partie des nôtres.

Je fermai les yeux puis laissai l'odeur du bad boy m'apaiser. Lorsque je les rouvris, l'apparition de Koran derrière le futur Alpha de la seconde branche me fit crier de surprise.

Tout d'abord parce qu'il était nu, couvert de sueur et de terre, et qu'une lueur féroce éclairait des prunelles encore animales.

— Je vais chercher leurs vêtements et faire sortir Pixie de son terrier, je reviens, lâcha-t-il non sans m'avoir examinée brièvement.

— Vous n'avez pas réussi à le chopper ? demanda Erwan sans me lâcher.

Koran poussa un grognement en guise de réponse tout en se dirigeant de l'autre côté de la route.

Il revint dix minutes plus tard, vêtu, traînant Pixie dans son sillage et les deux croulaient sous l'amoncellement d'habits des autres métas.

— Cahl s'entête à encore « le » chercher... Quoi que ce soit, il veut clairement n'en faire qu'une bouchée, lança Koran avant de nous dépasser une nouvelle fois non sans avoir récupéré les vêtements de son cousin sur le monospace.

Je m'écartai d'Erwan pour me mettre à marcher de long en large entre les deux véhicules, tel un lion en cage.

Tous apparurent à la file indienne... enfin quand je dis « tous » il manquait toujours Cahl.

Koran prit à part Harvey et les deux métas commencèrent une discussion à voix basse mais fort animée.

Puis « il » surgit des bois dans son habit de naissance, trempé jusqu'aux os, tenant ses vêtements dans une main et ses chaussures dans l'autre.

— Tu ne sais plus comment enfiler un pantalon ? ricana Erwan en le contemplant.

Son cousin lui lança un regard noir.

— J'ai dû traverser la rivière, on dirait que ce... cette chose n'aime pas l'eau. Et pour ta gouverne – là, il brandit son costume – ceci est un Armani que j'aime beaucoup, il est donc hors de question que je le fusille parce que j'empeste la vase et le poisson.

Dès que Cahl arriva à mon niveau, il s'ébroua, m'arrosant généreusement de petites gouttelettes. Je poussai une exclamation étouffée qui dessina un sourire facétieux sur ses lèvres. Il réitéra le mouvement, mais en approchant beaucoup plus sa tête de moi, je reculai d'un bond afin d'éviter la salve d'eau malodorante.

— Mais arrête ! grommelai-je en plissant le nez.

— C'est entièrement de ta faute, partage mon fardeau.

Puis il ouvrit les bras en croix, la mine faussement innocente.

— Un petit câlin ?

— Alors là, même pas en rêve ! m'exclamai-je tout en m’efforçant de ne regarder que son visage et non laisser mes yeux dériver plus bas.

— Vous êtes cruelle, ma dame... je viens de me battre contre une étrange entité avec le courage d'un preux chevalier et vous me refusez une tendre étreinte ? Quelle déception...

Le ton moqueur ne m'échappa pas et je levai les yeux au ciel.

— Certes, monsieur le chevalier, mais dois-je vous rappeler que vous êtes homme à adorer la chasse et que je ne vous ai fourni là qu'une banale excuse pour combler vos instincts ?

Cahl s'humecta brièvement la bouche, se retenant visiblement d'éclater de rire. Son regard doré pétillait, démontrant ainsi qu'il appréciait le fait que j'entre dans son jeu.

Le loup-garou accomplit subitement une révérence digne d'une autre époque, tout en grâce, sans porter un seul habit sur le dos, mais dans les mains.

— Je reste tout de même votre dévoué serviteur... clama le méta loup avec emphase et ferveur.

— N'importe quoi ! m'esclaffai-je malgré moi.

Cahl redressa légèrement la tête et m'octroya un clin d'œil. Son expression changea du tout au tout lorsque Koran nous rejoignit. 

— Nous devons annuler pour ce soir, débuta le géant blond l'air soucieux. Harvey préfère finalement remplacer l'un des siens au petit matin et je pense qu'il est plus prudent d'affronter Alek durant la journée. Nous allons dormir dans un endroit neutre, soit squatter le Lycée. Il se fait tard, les ventres crient famine et nous avons besoin d'un minimum de sommeil... Que choisis-tu, Cahl ? Tu repars dans ton château ou tu tentes l'aventure de dormir à même le sol avec nous ?

— Tu le proposes si gentiment, comment oserais-je refuser ? susurra l'héritier Stanton.

— Ben voyons... le cousin de Beth a des vêtements de rechange dans son coffre, il te les prête si tu veux.

— Je meurs d'impatience de sentir du tissu synthétique sur ma peau. Elizabeth... pourrais-tu m'aider à m'habiller ? Je crois que je me suis foulé les poignets... mentit Cahl d'une voix sucrée.

— Et mon poing, tu le veux avec ou sans élan ? grogna Koran.

Le loup Stanton esquissa un sourire froid avant de se tourner en sifflotant la comptine « Au clair de la lune... »


CHAPITRE 6 La nuit, tous les loups sont gris...

Nous avions choisi d'un commun accord la salle du gymnase. Apparemment, ce n'était pas la première fois qu'Erwan investissait les lieux, vu avec quelle facilité il nous avait fait pénétrer dans cette partie du Lycée grâce aux vestiaires.

Les deux clans allèrent naturellement chacun d'un côté, les métas-chiens de l'un, les méta-loups de l'autre, et je me retrouvais en compagnie de ces derniers.

Elliot et Ulrich alignèrent plusieurs matelas de mousse servant habituellement aux exercices de gymnastique, une fois satisfaits, ils s'allongèrent dessus. 

— Comment j'ai trop faim... marmonna Elliot en se frottant négligemment l'estomac.

Le frère de Cahl, quant à lui, avait déjà le nez plongé dans son roman.

— J'ai bien envie d'exploser le distributeur de malbouffe, lâcha Erwan avant de tenter de m'attirer sur son lit de fortune en tirant sur le bas de mon jean.

Je résistai et nous échangeâmes un regard. Je le réprimandai silencieusement et il y répondit par une moue enfantine. Mais lorsqu'il se mit à gémir tel un chiot, toutes les têtes se tournèrent vers nous. Chaque mâle loup paraissait déstabilisé par les couinements. Koran vint aussitôt le secouer par le col, au niveau de la nuque.

— Arrête ça ! T'as passé l'âge !

Erwan tendit son majeur depuis son poing fermé, tout en lui dédiant un éclatant sourire pour finalement reporter son attention sur moi.

— Je veux juste voir si ça marche sur Bébé.

— Err' ! s'étrangla le futur Alpha de la première branche.

Mais notre bad boy l'ignora, assis en tailleur, les yeux rivés aux miens. Il recommença à gémir de la même manière que l'aurait fait un bébé chien ou peut-être un louveteau. Tous les métas-loups se figèrent et leurs regards allèrent d'Erwan à moi plusieurs fois d'affilée. Même Ulrich avait abandonné son livre pour contempler la scène avec intérêt.

Une série de frissons remonta le long de ma colonne vertébrale et je luttai contre l'envie de le prendre dans mes bras afin qu'il cesse de chouiner de cette manière.

Erwan capta sur-le-champ ma réaction puis arbora une expression victorieuse.

— Je n'en crois pas mes yeux... gloussa Elliot.

— C'est bon, c'est bon... lâchai-je en l'étreignant.

Je percevais son rire tandis qu'il frottait son visage contre mon épaule. L'état dans lequel me mettaient ses gémissements était ardu à décrire. J'étais prête à quasiment n'importe quoi pour qu'il ne couine plus de cette façon.

— Koran, ne sois pas trop frustré, mon ami, commenta Ulrich. Tu sais qu'Erwan est le seul à pouvoir faire ça, même à son âge...

Un grognement sourd retentit et, à mon avis, il ne valait mieux pas le traduire en langage humain.

Le futur Alpha prit place sur le matelas jouxtant celui de son cousin.

— Où est Cahl ? m'enquis-je en caressant automatiquement le dos d'Erwan qui en ronronnait de plaisir.

— Sous la douche, il ne supportait plus d'être parfumé saveur truite, plaisanta Elliot. Ah non mais j'ai trop la dalle... Err', tu viens avec moi faire une razzia à la cantoche ? Tu connais le bahut comme le fond des petites culottes des trois quarts des étudiantes du coin...

— Tu ne vois pas que je suis occupé, là ? grommela-t-il en fourrant son nez près de ma poitrine.

Je le repoussai du plat de la main. Peine perdue, il revint à la charge en me mordillant en guise de vengeance.

— Moi aussi j'ai faim, soupirai-je en lui jetant un bref regard.

Sa prunelle sombre croisa les miennes.

— Essaierais-tu de m'éloigner ? m'interrogea Erwan en arquant un sourcil, le seul visible vu l'axe de sa tête.

Puis son œil dériva jusqu'à mon sein et lorsqu'il ouvrit la bouche avec la ferme intention de le mordre, Koran intervint en le soulevant de terre d'un bras passé sous les aisselles.

— Va nous chercher de quoi manger avec l'ami Elliot, lui ordonna le géant blond en le déposant hors des tapis de mousse. 

Erwan s'étira tout en finissant de se remettre sur ses pieds.

— Okay, mais c'est bien parce que j'ai cru entendre le ventre de Bébé gargouiller, sachez que je m'en balance des vôtres, d'estomacs.

— Ah l'esprit de la meute... ça vous réchauffe le cœur, lança Ulrich le visage à nouveau caché par son livre.

Le méta-loup au look de rebelle baissa la tête vers le frère de Cahl.

— Je t'aime beaucoup, Ulrich...

— Moi aussi, mon chou.

—... mais je ne cherche pas à te séduire, t'es pas mon genre.

— Tu viens de briser tous mes rêves secrets... je ne suis pas sûr de m'en remettre.

Erwan se pencha afin de lui tapoter gentiment les mollets entrecroisés.

— Mais sache que je ne suis pas insensible au charme de ton regard azur, mon louloup.

Ulrich feignit de se pâmer en poussant un long soupir.

Les trois mâles gloussèrent et moi-même je ne pus m'empêcher de rire bêtement en écoutant cet échange surréaliste et léger. Après l'épisode étrange que nous venions de vivre, c'était comme une bouffée d'oxygène.

— Bon, je vais aller aussi me décrasser, déclara Koran après le départ d'Elliot et son cousin.

Il m’attrapa ensuite la main pour me traîner jusqu’aux vestiaires.

— Je peux très bien me laver toute seule ! dis-je un brin paniquée et en essayant d'échapper à ses doigts.

— Je n'en suis pas sûr et de toute façon, je n'aime pas l'idée de te laisser seule dans les douches avec ce qui s'est passé tout à l'heure, contra Koran sans cesser de marcher.

J'éprouvais des difficultés à le suivre, lui et ses grandes enjambées.

Il stoppa net dans le couloir, me forçant de peu à écraser mon nez contre son dos large. J'en compris rapidement la raison : Cahl revenait des douches.

— Tu crains de ne pas parvenir à trouver le savon ? s'enquit narquoisement l'héritier des Stanton en m'apercevant.

— Quel esprit vif ! Effectivement, j'ai surtout besoin d'aide pour savonner une certaine surface plutôt imposante, si tu vois ce que je veux dire, susurra le géant blond en manquant de m'écrabouiller les doigts sous la pression des siens.

— Tu sais ce qui arrive aux menteurs, mon cousin ? Une certaine partie de leur anatomie s'allonge...

— C'est bien l'objectif visé, je te le confirme, répliqua Koran avec un large sourire.

Sur ce, il planta Cahl pour se diriger vers le vestiaire des femmes.

— Un à zéro... marmonna-t-il, une expression autant ravie que méchante sur le visage.

— J'adore être l'enjeu de vos petites bagarres... je n'ai pas du tout l'impression de n'être qu'un morceau de viande que des bêtes sauvages cherchent à s'approprier. C'est d'un gratifiant ! Quel bonheur de trouver sa voie, sa raison de vivre... lâchai-je d'une voix aigre.

— C'est un état de fait auquel nous ne pouvons y remédier tant que tu... tant que ta louve n'aura pas arrêté son choix, du moins. Ce n'est pas l'envie qui me manque de te marquer une troisième fois pour régler cette histoire une bonne fois pour toutes... N'oublie jamais, même si Cahl trouve le chemin jusqu'à ta culotte, même si Erwan parvient à te ramener à lui en jouant le louveteau... c'est à moi que tu appartiens. Et lorsque je t'aurai de manière officielle, si un mâle ose poser un seul doigt sur toi, je le lui bouffe, est-ce clair ? Peu importe que cela soit ton frère ou le messie en personne... ras-le-bol !

Une fois à l'intérieur, je regardais, effarée, Koran ôter prestement ses vêtements. Il allait s'attaquer à son caleçon quand un léger raclement de gorge l'interrompit.

— Euh... excusez-moi...

Je me retournai en direction du seuil et y découvris la petite méta aux cheveux frisés. Elle me sourit faiblement, visiblement gênée de nous déranger.

— Je peux t'aider ? lui demandai-je en souriant à mon tour.

— Eh bien... j'aimerais également prendre une douche, mais je ne suis pas rassurée d'être toute seule, alors je me suis dit que peut-être nous pourrions...

— NON ! rugit Koran dans mon dos.

Je pivotai aussitôt vers lui pour l'assassiner copieusement du regard.

— C'est non ! Je refuse ! Niet ! Si quelqu'un doit te voir toute nue, c'est moi !

— Je rêve ! m'exclamai-je, abasourdie.

Je tendis un bras vers la dénommée Pixie.

— C'est une fille !

Sur l'instant, j'avais ressenti le besoin de souligner cette évidence devant le comportement infantile du géant blond.

Il me scruta longuement.

— Et alors ? dit-il après une bonne minute, voire deux.

J'écarquillai les yeux de stupéfaction.

— Tu ne pousses pas le bouchon, là ?

Ses prunelles virèrent immédiatement chocolat noir et une fois n'est pas coutume – ironie – nous nous défiâmes du regard. Alors que j'étais persuadée qu'il ne céderait pas un pouce de terrain, il gronda puis se baissa pour ramasser ses vêtements sur le sol. Lorsqu'il arriva à ma hauteur, il coinça le tout sous son bras droit et les doigts de sa main gauche se posèrent sur ma nuque pour rapprocher mon visage du sien.

— Tu me rends dingue, le chiot, chuchota-t-il les yeux rivés aux miens, puis il m'embrassa avec force dans un baiser aussi punitif que douloureux mais qui me colla bizarrement des papillons dans le ventre.

Devenais-je un peu masochiste au contact de ces loups complètement fêlés ?

 

***

 

— Je... je suis vraiment désolée de vous avoir...

— Ne le sois pas, Pixie, la coupai-je tout en me shampouinant les cheveux. Au contraire, tu m'as sauvé la vie !

Ce qui n'était pas entièrement faux. J'avais beau avoir promis de sauter le pas avec Koran... Cela restait une promesse faite dans l'urgence du moment et absolument dénuée de toute réflexion.

— Quel effet ça fait de vivre avec... eux ? me demanda la méta en me fixant.

— C'est-à-dire ?

— Eh bien... sont-ils aussi brutaux qu'ils en ont l'air ?

Sous le ton hésitant, je relevais une note de réel intérêt. Pixie était-elle fascinée par les loups-garous ?

— Pourquoi ? Les méta-chiens sont différents ?

Même si je ne la considérais pas comme une ennemie, je répugnais à parler de la meute alors que cette dernière m'avait recueillie, à défaut de le faire à bras ouverts, ils ne m'avaient pas purement et simplement tuée... Quoique, d'après Cahl, Aldwin, le père de Koran, envisageait sérieusement cette éventualité. À cette idée, une boule se forma dans mon œsophage.

— Nous ne vivons pas vraiment selon les codes de la hiérarchie, enfin pas totalement. Le père de Harvey nous sert plus de chef de village qu'il ne cherche à nous soumettre... Nous sommes libres de nous unir ou pas, cela n'influe pas sur notre manière de fonctionner au sein de la meute.

— Pourquoi une partie des vôtres travaille pour la famille Swan... ?

Pixie eut un mouvement de recul et parut subitement nerveuse, elle me fit signe de ne pas évoquer le sorcier en mettant son index sur sa bouche. Je haussai un sourcil.

— Eh bien... c'est l'équivalent de Voldemort ces sorciers, ou quoi ? plaisantai-je avant d'actionner le jet d'eau. On ne doit pas prononcer leur nom ?

— Non... c'est que... la rumeur court que si on parle d'eux, ça nous porte malheur. Ils ont beaucoup de familiers, de purs esprits démoniaques qui rôdent et espionnent pour leur compte.

Avant même que je songe réellement à le contenir, un énorme fou rire me secoua entièrement.

Je pivotai vers la méta, toujours en riant.

— Tu plaisantes ? fis-je en constatant son air grave.

Je n'arrivais pas à croire ce qu'elle venait de me raconter.

Pixie secoua négativement la tête.

— Tu plaisantes ! insistai-je, sidérée.

— Service de chambre ! s'écria une voix masculine. J'apporte des serviettes aux demoi... Mhm. Joli spectacle.

Je me figeai instantanément et Pixie en fit de même.

— Cahl ! crachai-je entre mes dents sans pour autant oser l'affronter. La notion d'intimité t’est complètement abstraite ?!

— Eh bien quand j'ai vu Koran revenir tout seul, j'ai tout de suite pensé que tu ne trouverais pas les serviettes. En homme galant, je me suis permis d'en prendre des toutes neuves dans le bureau du coach. Et je dois avouer que j'ai été bien inspiré...

— Pose-les et dégage ! grondai-je.

— Tu pourrais au moins me regarder en face lorsque tu m'ordonnes de partir sans même me remercier de ma délicate attention... susurra-t-il sournoisement.

— Pour que tu te rinces l’œil ? C'est cela, oui !

— Dois-je préciser que le verso me convient tout à fait ? Quoique, le recto serait effectivement un bonus...

N'y tenant plus et sachant pertinemment qu'il ne s'en irait pas tant qu'il n'aura pas obtenu ce qu'il voulait, j’exécutai un demi-tour sur moi-même et réduisis rapidement la distance nous séparant l'un l'autre, tout en m'obligeant à le regarder droit dans les yeux.

Je m’intimais également de ne pas rougir ou éprouver une gêne quelconque sous l'attention de ses prunelles dorées. Hors de question de lui donner cette satisfaction. Ce dernier avait les yeux qui erraient avec une curiosité non dissimulée sur mon corps tandis qu'il gardait sa pose nonchalante, adossé au chambranle de la porte des douches.

J'arrachai prestement les draps éponges des mains, déclenchant un sourire narquois chez le loup-garou.

— Si Koran t'étripe en apprenant ton petit manège, je me ferai une joie de danser sur tes restes, lui dis-je, venimeuse à souhait.

Cahl continua d'afficher son petit sourire moqueur avant de cligner doucement des paupières, faussement innocent.

— Je trouve cette tache de naissance absolument charmante, répondit-il seulement avant de s'en aller.

Mes yeux s'abaissèrent sur la tache en question se trouvant juste au-dessus de mon pubis, habituellement cachée par mes sous-vêtements et là je rougis furieusement.

 

***

 

Une fois de retour dans le gymnase, Pixie retourna vers les siens après m'avoir saluée en agitant la main.

Quant aux loups, je les trouvais tous assis en cercle autour d'une montagne d'assiettes recouvertes de papier aluminium. Elliot discutait avec Cahl tout en mordant avec entrain dans une cuisse de poulet. L'héritier des Stanton leva les yeux à mon approche, esquissa un petit sourire en coin pour ensuite m'adresser un clin d'œil et reporter son attention sur le méta aux cheveux roux.

Koran et Erwan s'écartèrent simultanément afin de bien me montrer où je devais m'asseoir. Je pris donc place entre les deux non sans jeter un bref regard vers les méta-chiens à l'autre bout de la salle.

— Ils ont aussi de quoi manger ? me renseignai-je en acceptant un sandwich au jambon que me tendait Erwan.

— Oui, on a partagé le butin, me confirma mon frère.

— Nous allons avoir des problèmes avec le Lycée s'ils apprennent qu'on a fait du camping sauvage dans leurs locaux et que nous avons pillé la cantine...

Mon petit discours hypocrite ne me dissuada nullement de mordre à belles dents dans les tranches de pain.

— Je ne crois pas... répondit Erwan, la bouche pleine. Le directeur a la pétoche de nous depuis son premier jour dans le bahut.

— Ce n'est pas un méta ? m'étonnai-je.

Le loup-garou à la tignasse hirsute me fit signe que non de la tête.

— C'est bien pour ça qu'il crève de trouille et nous fout relativement la paix. Tu veux du fromage ?

— Mhm... Et depuis le temps, personne n'a averti que des habitants se transformaient en animaux... la police ou les journalistes ? demandai-je, encore.

— Non et la réponse tient en un seul mot ou plutôt en un seul nom : Simyan.

C'était Cahl qui venait de me répondre. La surprise que j'affichais n'était pas feinte... j'aurais juré mes deux mains à couper qu'il était entièrement absorbé par sa conversation avec Elliot et découvrais qu'il avait parfaitement suivi la nôtre.

Le loup-garou abaissa légèrement ses paupières puis passa furtivement sa langue sur ses lèvres. Sans même qu'il ne prononce un seul mot je compris son message : « j'ai l'ouïe fine, dois-je te le rappeler ? »

— Ton père a le bras aussi long ?

Un sourire vorace étira sa bouche.

— Beth, ne me tends pas la perche pour palabrer des propos à double sens sur la longueur de certaines parties du corps des membres de notre meute... Oh... oups ? Koran a déjà essayé de se vanter de cette façon... Personnellement je préfère les actes aux paroles. Les démonstrations valent toujours mieux que les théories.

Koran lui jeta une œillade meurtrière.

— Un partout, la balle au centre, chantonna Cahl avant de se mettre à éplucher l'orange avec laquelle il jouait.

— On a raté un épisode ? s'enquit le méta rouquin en nous regardant tour à tour.

Cahl cessa de martyriser le fruit pour lui donner deux claques dans le dos, l'air consterné.

— Mange, Elliot.... contente-toi de manger, mon petit, conclut le méta-loup, condescendant.

Et c'est ce que nous fîmes silencieusement, préférant nous concentrer l'espace d'un instant à remplir nos estomacs.

 

***

 

— Quel est le plan pour demain ?

— Cahl, toi et moi, nous nous rendrons au domaine des Swan tandis que Harvey, Erwan, Ulrich, Elliot et les clebs infiltreront les métas bossant pour Alek. Si jamais ton cousin nous confirme que c'est bien ton père... nous essaierons de le sortir de là sans y laisser une patte... ou deux.

J'opinai et m'apprêtai à me coucher sur les matelas de mousse constituant mon lit de fortune quand Koran m'obligea à me relever en me tirant par la main. Ce que je fis sans gaieté de cœur : j'étais littéralement épuisée.

— Nous n'avons pas discuté chez moi, sortons deux minutes.

— Ça ne peut pas attendre ? grommelai-je.

— Non. Ça ne peut pas, rétorqua froidement le géant blond.

Tout en faisant le deuil de pouvoir me reposer un minium, je suivis le futur Alpha de la première branche vers l'extérieur du gymnase.

Une fois dehors, Koran m'invita à m'asseoir sur un banc alors que lui marchait de long en large devant.

Soudain, il pila, m'ausculta d'un long regard, l'expression tendue.

— Beth... es-tu amoureuse de moi ?

Je m'étranglai avec ma salive et dus même me taper sur la cage thoracique du plat de la main afin de déglutir correctement.

— Tu... tu... mais enfin ! Pourquoi tu me poses une question pareille ?!

— C'est quoi le problème avec cette question ? fit-il, irrité.

— C'est... wow ! Tu te rends compte à quel point c'est direct ?

— Je ne vois pas où est le souci, se buta Koran.

— Ah oui, tu ne vois pas... très bien, laisse-moi t'éclairer, monsieur brut de pomme... maugréai-je en me relevant afin de me camper bien face à lui, les bras croisés sur la poitrine. Koran, repris-je d'une voix niaise et veloutée, es-tu amoureux de moi ? Est-ce que ton petit cœur devient tout ramollo en ma présence ? Est-ce que l'idée de vivre sans moi te coupe la respiration et te noie dans un désespoir de ténèbres qui...

— C'est bon, c'est bon... mettons ce détail de côté, m'interrompit-il à la fois mal à l'aise et au bord de l'hilarité. Serais-tu contre l'idée de te marier... – là, il avisa mon regard choqué et tétanisé – de te fiancer ? rectifia-t-il rapidement d'une voix ténue.

— Il y avait des substances illicites dans ta bouffe, Koran ? soufflai-je, les yeux exorbités.

Je devais à peu près avoir la même tête que feu mon poisson rouge Willy lorsque je l'avais malencontreusement laissé tomber sur le sol en changeant l'eau de son bocal. Je me sentis subitement en symbiose avec lui et ce qu'il avait dû vivre ce jour-là.

— J'essaie de trouver un moyen pour faire fléchir mon père... j'ai songé que nous unir aux yeux de la loi pourrait éventuellement lui forcer la main...

Je lui lançai un regard ulcéré.

— Tu mens... Koran. Tu... toi, tu es en train de me mentir ! Explique-moi d'où te vient cette soudaine envie d'officialiser notre union ?

— Tu es sourde ou quoi ? C'était juste une idée pour...

— C'est parce que ton père veut me tuer, c'est ça ? Tu crois que si nous sommes mariés, il va rechigner à me couper en tranches ?

Le géant blond ouvrit puis referma plusieurs fois la bouche pour finalement détourner les yeux.

— C'est donc vrai... murmurai-je en me laissant choir sur le banc.

— Qui te l'a dit ? me demanda-t-il après un court silence.

— Cahl... répondis-je, le regard vague.

— Cahl, hein... répéta Koran en s'asseyant à mes côtés. En fait, il est interdit de tuer la ou le partenaire d'un loup, surtout au sein de la même meute. J'éprouve des scrupules à te marquer une dernière fois, seulement motivé par la crainte que tu me détestes... Je me suis alors dit qu'un mariage était peut-être la solution. Cela mettrait mon Brunan dos au mur, éloignerait mes rivaux...

— Comment procéderait-il ? Ton père, je veux dire... 

Mon interrogation avait une sorte de curiosité morbide.

Koran passa nerveusement ses doigts dans ses cheveux caramel.

— Faire appel à un loup solitaire... un des nôtres qui a refusé de vivre en communauté mais qui garde néanmoins le contact... Il ne voudrait pas impliquer un des membres actifs de notre meute.

— Ah oui... faudrait pas que le tueur ait des remords ou vive mal la chose... lâchai-je, ironique.

— Beth... 

Je levai la main en l'air.

— C'est bon, là, j'ai vraiment besoin de dormir. Je dois récupérer mon père demain.


CHAPITRE 7 Souvent, il faut embrasser la main que l'on voudrait mordre

Nous avions quitté le gymnase à cinq heures du matin. L'équipe de Harvey s'était entassée dans la voiture de ma tante et Willow avait préféré demeurer aux côtés de Pixie, donc rester au Lycée. Linie, quant à elle, était déjà repartie la veille, peu de temps après l'accident : lorsque le chauffeur de Cahl avait débarqué. Je me retrouvais la seule « femelle » dans notre super « team » mixte. Et cette idée m'enchantait ! Seule nana dans une limousine, la même limousine où Cahl... mais cette fois-ci il y avait Koran. D'ailleurs, j'avais cru nettement voir les narines de ce dernier frémir en pénétrant dans l'immense véhicule. Un reste d'hormone ? Oh si peu...

— Alek Swan sait que nous débarquons chez lui ? demanda Koran en croisant les bras sur son torse.

J'étais assise à ses côtés tandis que Cahl occupait la banquette face à la nôtre.

— Oui, fit laconiquement l'héritier Stanton.

— Il connaît également la raison de notre visite ?

— Il doit s'en douter quand je lui ai appris que je venais avec Beth... il a seulement été étonné lorsque je t'ai rajouté à la liste des invités... mais tu as raison d'être prudent, Koran.

— Ah oui ? grogna le géant blond en plissant les yeux.

Cahl opina, un rien goguenard.

— Une limousine... Beth... moi....

Le loup-garou accompagna sa phrase d'une mimique moqueuse servant surtout à provoquer son cousin.

— Pourquoi fais-tu ça ? l'interrogea le méta loup à ma droite.

Celui face à nous, à nouveau vêtu d'une tenue classieuse hors de prix apporté par son chauffeur serviable, sortit une flasque argentée de l’intérieur de sa veste et la déboucha.

— Pourquoi je fais quoi ?

— Tu me cherches, tu essaies de me faire sortir de mes gonds... Pourquoi ?

Cahl feignit d'y réfléchir tout en buvant quelques gorgées de ce que je supposais être de l'alcool.

— Cela m'amuse... enfin je crois, répondit-il en souriant.

— Vraiment ?

— Oui. Ça me divertit mais surtout, Erwan et toi, vous êtes d'excellents clients.

— Ce n'est pas une manière tordue de te rapprocher de Beth ?

Je tiquai à la question et jetai un regard en coin à Koran, toujours figé dans sa position, puis à Cahl. Ce dernier affichait une expression fermée et son regard brillait étrangement.

— Je ne veux pas de Beth. Du moins, pas dans le sens où tu l'entends.

Le ton coupant de sa voix me fit sursauter et mes yeux se nouèrent à ses prunelles plus ocre que dorées.

— Je... veux... diriger... la totalité de la meute. Si je dois m'unir à Beth pour l'obtenir... why not ?

Une tension lourde, presque palpable, s'instaura dans la voiture. Deux Alphas dans un espace aussi restreint, c'était un Alpha de trop.

— Tu es prêt à utiliser ton âme sœur juste pour le pouvoir ? demanda Koran avec un calme Olympien. C'est pour cette raison que tu as tué celle d'Ulrich ? Pour être certain qu'il ne prendrait jamais ta place d'Alpha ?

Cahl pâlit brutalement et ses doigts serrèrent sa flasque à s'en blanchir les phalanges.

— Une humaine ne pouvait pas être son âme sœur. C'est impossible ! Cessez tous d'affirmer que cette fille était son arksam banish.

Koran se pencha en avant, un pli dur tirait sa bouche.

— Regarde Beth... c'est une métisse et c'est notre âme sœur à tous les trois. Depuis ton retour, je ne parviens plus à communiquer avec elle télépathiquement mais toi... je suis certain que tu peux capter ses pensées... j'ai tort ? Ce que nous avons poursuivi hier soir n'était ni loup, ni chien et son odeur possédait les mêmes effluves que la sienne... Alors ne m'affirme pas qu'une humaine ne peut pas être une arksam banish.

L'héritier Stanton détourna la tête vers la vitre.

— Tu n'auras pas Beth, Cahl. Tu ne l'auras pas... surtout si tu ne tiens pas réellement à elle.

Le géant blond avait martelé chaque syllabe tout en fixant son cousin avant de revenir se caler au fond de la banquette.

Une fois de plus, j'étais devenue transparente, ils avaient discuté de moi comme si j'avais fait partie du décor. Cela me donnait envie d'en prendre un pour taper sur l'autre. Mais cette conversation avait eu aussi ses bons côtés : j'avais pu apprendre l'origine de la scission entre Ulrich et son frère... et on se serait fâché à moins.

Autre chose.

Cahl ne s'était jamais caché de vouloir s'unir à moi par intérêts, alors pourquoi je me sentais blessée dans mon amour propre ?

 

***

 

Le domaine des Swan ou un énorme château au cœur d'une forêt de pins. En sortant de la limousine, nous aperçûmes immédiatement les fameux hommes de main qu'avait évoqués Harvey : des montagnes de muscles au crâne chauve ou rasé, vêtus d'un costume noir, de lunettes de soleil et équipé d'une oreillette... de vrais « men in black ».

Un d'eux s'approcha de nous et s'inclina légèrement en voyant Cahl puis nous jeta certainement un bref regard à Koran et à moi... difficile d'en être sûre avec sa paire de Rayban sur le nez.

— Monsieur Swan vous attend, si vous voulez bien me suivre...

Le type avait un petit accent étranger... Russe peut-être ?

Coincée entre les deux loups-garous, je tentai de ne pas me laisser distancer. 

Une fois le seuil d'entrée passé, nous fûmes projetés dans le temps et plusieurs décennies en arrière : la décoration aurait parfaitement convenu en plein XVIIIème siècle.

Le « gorille » nous conduisit jusqu'à un salon, là aussi digne d'une autre époque, mais dans le pur style royal très européen. Très hétéroclite comme choix.

L'homme en noir nous désigna d'un geste de la main un petit sofa, probablement une relique très bien entretenue vu son aspect neuf, avant de disparaître. Cahl avait l'air d'un poisson dans l'eau, il s'assit en croisant élégamment les jambes. Koran préféra rester debout, quant à moi... j'étais trop nerveuse pour songer à poser mon postérieur sur l'un des fauteuils beiges agrémentés de fleurs de lys bleus.

Brusquement, les deux métas-loups se statufièrent et parurent même serrer les dents, sur le moment je ne compris pas bien la raison de ce changement d'attitude et puis je le sentis... le « pouvoir ». Rien à voir avec celui des Alphas, lorsqu'ils cherchaient à soumettre l'un des leurs.... c'était limite si l'air ne devenait pas glacial, épais... de la texture de la glace.

— Bonjour à vous, nous salua une voix derrière moi.

Pareil à un film dont le cameraman chercherait un effet de mauvais goût en usant d'un ralenti inutile, je me retournai vers celui qui avait probablement kidnappé mon père.

Il était aussi grand que Koran mais largement moins massif. Ses cheveux blond pâle étaient raides et beaucoup plus longs que ma propre chevelure. Ils lui descendaient presque sur l'abdomen en une nappe brillante. Ce qui me coupa le souffle était le masque qu'il portait sur la partie droite du visage, un masque d'un blanc immaculé. Que cachait-il derrière ? 

Comme s'il avait deviné où se portait mon intérêt, le jeune homme sourit, mais d’un sourire froid, dénué de toute forme de joie, à peine poli.

— Cela vous intrigue, miss Barrem ? dit-il en pointant l'index sur le masque. Je ne voulais pas vous effrayer dès notre première rencontre, j'ai eu... durant ma jeunesse un petit accident qui m'a laissé un souvenir peu reluisant à regarder. Je vous en prie, laissez-moi me présenter correctement : je suis Alek Swan, le dernier descendant de la famille Swan. Dernier dans le sens le plus jeune. Asseyez-vous, je pense que nous allons en avoir pour un petit moment.

Koran attendit que je prenne place sur le petit canapé avant de lui même s'installer. Je me sentais brusquement heureuse de me retrouver entre les deux Alphas, en « sécurité ». Le fait que le sorcier était entièrement habillé de noir, une chemise à manches longues sur un pantalon à pinces, accentuait son aura déjà fort ténébreuse. Lui aussi croisa ses jambes, puis ce fut ses mains, délicatement posées sur ses cuisses.

— Vous êtes Koran Fraut, n'est-ce pas ? J'ai beaucoup entendu parler de vous, même si c'est la première fois que nous avons l'occasion de discuter face à face... Nous nous sommes déjà entraperçus de loin... Mhm... durant la foire de la journée Sainte, il me semble, c'est cela ?

Le géant blond pinça les lèvres et s'abstint de tout commentaire. Alek sourit à nouveau puis ses yeux glissèrent sur moi pour s'arrêter sur le frère d'Ulrich. Deux prunelles obscures dont il était difficile de distinguer leur réelle couleur voire même les iris des pupilles.

— Cahl... je suis ravi de te revoir à peine rentré. Comment se porte ton père ? Bien j'espère.

— Il va très bien, répondit le méta-loup avec nonchalance.

Swan hocha la tête, visiblement satisfait, pour se décider à me scruter, l’œil sous le masque demeurait visible bien que grandement caché.

— Voilà celle que j'attendais impatiemment de rencontrer, commença-t-il dans un murmure. La métisse qui met en émoi les trois branches de la meute... cela doit être une position difficile que la vôtre, très chère... n'est-il pas ? 

Pour enchaîner sans me laisser le temps de répondre à sa question :

— Désirez-vous une boisson ? Madeleine fait une citronnade tout simplement divine... ou un thé renversant, si vous préférez quelque chose de chaud.

— Je veux seulement mon père, lâchai-je tout-de-go avant que le courage vienne à me manquer.

Le sourire du sorcier s'élargit, mais il n'avait rien de joyeux ou d'amusé.

— Directe avec ça... comme c'est rafraîchissant. Elizabeth... puis-je vous appeler Elizabeth ?

Je hochai rapidement la tête en guise d'assentiment.

— Rendez-moi la faveur, appelez-moi Alek.

Ce rond de jambe de civilité commençait à me taper sur les nerfs et je m'agitai sur le sofa. Instinctivement, Cahl prit de vitesse Koran en m’attrapant la main pour la nouer à la sienne tout en esquissant une mimique féroce à l'intention du sorcier. Le géant blond lui lança un regard noir mais, bizarrement, il joua le jeu dans lequel le loup-garou se lançait.

Tout cela sous les yeux attentifs de Swan.

— Où est mon père ? Pourquoi l'avez-vous enlevé ? Il ne vous a rien fait que je sache ! l'attaquai-je.

Cahl pressa durement mes doigts au point où je dus retenir une grimace causée par la douleur. L'héritier Stanton me jeta une œillade et l'avertissement était clair comme de l'eau de roche. 

— C'est là que vous vous trompez Elizabeth, fit Alek en penchant la tête sur le côté. Carvin Barrem ne devait jamais revenir dans cette ville sous peine de subir ce qui lui arrive.

— Pourquoi ?

— Parce qu'il a osé protéger votre mère, parce qu'il lui a permis de fuir alors qu'il était censé nous la ramener. Aldwin et Angus avaient déjà accepté de nous la remettre et, en échange, nous étions prêts à signer un accord de paix... à l'époque. Accord qui est caduc depuis de nombreuses années, cela va de soi. Mais grâce à vous, Elizabeth, grâce à votre mutation, il a paniqué et est rentré au bercail, sachant pertinemment ce qui l'attendait. Je vous suis redevable, mademoiselle... vraiment, vraiment redevable. Mon père peut reposer désormais en paix dans sa tombe.

— Je ne comprends rien à ce que vous dites... soufflai-je, perdue.

La bouche d'Alek se déforma furtivement en une moue moqueuse.

— Ce qui est normal, vu le nombre de secrets qui étouffe notre chère ville. Cet endroit est une boîte de Pandore, en revenant ici, vous l'avez ouverte... Les... démons vont désormais se déchaîner, hélas. Je suis prêt à vous rendre votre cher... « papa » à une seule condition.

— Laquelle ? lui demandai-je, le cœur battant la chamade.

— Soyez à mon service durant deux mois et vous repartirez d'ici avec lui.

Mon sang se figea dans mes veines.

Deux mois... c'était exactement le temps qu'il me restait pour effectuer mes deux dernières mutations... et je pouvais parier ma vie que ce n'était pas là un simple hasard.

— Deux mois, hein... quelle étrange coïncidence, dis-je sobrement.

Nous échangeâmes, le sorcier et moi, un regard dans lequel je pus lire que j'avais tapé dans le mille et que lui savait aussi que j'avais parfaitement deviné la raison de ce choix de durée.

— Beth doit y réfléchir, objecta Koran. Soyez précis dans vos conditions... 

— Je suis un scientifique avant tout et vu... le métissage de mademoiselle Barrem, j'aimerais observer, récolter des données durant ses deux dernières mutations... – là il posa son regard sur Cahl. Il lui reste bien deux mutations, n'est-ce pas ? Parfois mon... « personnel » n'est pas très fiable dans les informations qu'il me rapporte, finit-il avec un sourire énigmatique.

Les paroles de Pixie me revinrent en mémoire, celles qui disaient que le sorcier avait une armée d'esprits démoniaques à son service et j'eus subitement la chair de poule.

— J'aimerais que vous me parliez de cette histoire qui concerne ma mère et mon père, après j'aviserai, annonçai-je d'une voix que j'espérais ferme et non tremblotante de trouille.

— Je pourrais le faire, effectivement. Mais comme je suis également un homme d'affaires, je vous dévoilerai ce que vous désirez savoir seulement si vous acceptez ma proposition.

Koran bondit sur ses pieds, les poings serrés et le regard flamboyant.

— Nous pouvons interroger nos pères ou les métas-chiens. Beth ne sera pas votre cobaye ou quoi que ce soit du genre ! gronda-t-il.

Alek ignora l'éclat du futur Alpha de la première branche pour se concentrer sur moi. Une lueur impitoyable illuminait ses prunelles ténébreuses.

— Je vous laisse jusqu'à demain soir pour prendre une décision. Dans le cas où elle serait positive... vous n'aurez qu'à venir ici avec vos effets nécessaires à votre confort.

— Serait-il possible de faire partie de ce séjour ? s'enquit calmement Cahl sans lâcher ma main.

Je percevais une sorte de flux parvenant de ses doigts, une force invisible qui me rampait dessus jusqu'à s'infiltrer ma peau et qui, bizarrement, calmait le rythme de mes pulsations cardiaques. Le méta-loup employait son pouvoir d'Alpha afin de me tranquilliser.

Alek parut y réfléchir pendant plusieurs secondes, puis afficha à nouveau un sourire impersonnel.

— Oui. Je pense effectivement qu'il serait très intéressant de vous observer... vous, les trois futurs Alphas, interagir avec votre âme sœur. Surtout lors des mutations.

Cahl opina avant de se relever, m'obligeant à en faire de même. J'étais un peu sonnée, le loup-garou n'y était pas allé de main morte question pouvoir et je me retrouvais un tantinet groggy.

— Nous te donnerons notre réponse en nous présentant chez toi demain en soirée.

— À la bonne heure, accepta le sorcier en se levant également de son fauteuil.

Ce fut à cet instant que je remarquai qu'il boitait, il me confirma son problème physique en prenant une canne au pommeau d'argent posée sur l'un des nombreux buffets ornant le salon. 

— Je ne vous raccompagne pas, mais le cœur y est, dit-il un brin ironique.

 

***

 

La limousine des Stanton démarrait à peine lorsque Koran laissa exploser sa fureur.

— Tu dois refuser ! Je suis certain qu'Harvey a eu le temps de trouver un plan pour sortir ton père de là ! Ce type est un psychopathe ! Il... il... sa magie est mauvaise ! s'écria le géant blond.

Il paraissait sérieusement ébranlé par sa rencontre avec le sorcier dont la famille était à l'origine des malédictions des uns et des autres.

— Attendons de voir Harvey ce soir... mais je crois que tu devrais accepter, intervint Cahl, une expression grave sur le visage.

Koran le fusilla de ses prunelles animales, comme s'il ne parvenait plus à contenir son loup sous l'effet de l'émotion.

— Tu as perdu les pédales ?! Dieu sait comment il va la traiter ! hurla le géant blond.

Cahl lui répondit par un regard irrité.

— Nous serons là. Erwan, toi et moi... et crois bien que je ne vais pas le laisser lui faire du mal. J'ai bien trop besoin de Beth, ajouta-t-il après une courte pause.

Koran ricana méchamment.

— Oui, cela serait dommage que ton plan concernant la meute tombe à l'eau parce que le chiot mange les pissenlits par la racine !

Son cousin rétorqua à son attaque par un sourire réfrigérant.

— Je voudrais rentrer chez moi, si c'est possible... j'aimerais méditer à tout ça seule, les informai-je d'une voix morne.

Le reste du chemin se déroula dans un silence pesant où chacun était plongé dans ses propres réflexions.

Les miennes étaient hantées par le sorcier à la présence parfumé au soufre. Pourquoi mon père avait-il été forcé d’aider ma mère à fuir ? D’ailleurs... était-elle réellement morte ? Je commençais à douter de tout et de tout le monde. J'allais devenir complètement folle avant même de m'être transformée pour la première fois !


CHAPITRE 8 Si on connaissait les trous, on prendrait les loups (signifie : on résoudrait facilement un problème si on en connaissait toutes les causes)

Ma maison. Mon « chez moi ».

À peine le seuil franchi, je me précipitai à l'étage dans la chambre de mon père et fouillai chaque tiroir sans savoir ce que je recherchais exactement.

Je ne trouvais ni nos passeports, ni nos cartes d'identité, même en retournant l'intégralité de ses affaires.

Quelque chose clochait... bon, d'accord toute ma vie n'était qu'un vaste problème ! Mais les allusions du sorcier concernant mes parents m'obsédaient : mon père avait aidé ma mère à fuir, à fuir la famille Swan et les deux Alphas, dont son ancien compagnon l'avait refourguée sans l'ombre d'une hésitation aux sorciers. 

Une histoire de dingues.

Pourquoi ? Pourquoi une méta-loup enceinte d'un méta-chien intéresserait-elle des personnes telles que les Swan ?!

Qui pouvait m'aider à comprendre cette situation ?

Un seul prénom s'affichait en lettres de feu dans mon esprit : Janice.

Je sortis illico de la chambre de mon père pour aller dans la mienne et débrancher mon téléphone portable. Je l'avais laissé en charge avant de me rendre chez Cahl.

En quelques touches, j'accédai fébrilement à mon répertoire et appelai ma tante. Elle répondit dès la deuxième sonnerie.

— Janice ? C'est moi...

— Vous êtes rentrés ? Alors ? Tu as pu voir ton père ?

Au son de sa voix, je la trouvais nerveuse.

— Non, il nous a seulement accueillis pour nous faire du chantage.

Autant dire la vérité, la proposition d'Alek Swan était purement et simplement du chantage.

— Est-ce que tu pourrais venir à la maison, je crois que nous devons discuter de certaines choses... repris-je.

Ma requête la rendit muette et le silence perdura tant que je crus ne plus avoir de réseau.

— Allô ? Janice ? Tu es toujours là ?

— Oui... oui, ma chérie. Je... j'arrive... d'ici une vingtaine de minutes.

Puis elle coupa la communication.

Je fixai, mon portable, intriguée.

Effectivement, la sœur de ma mère déboula dans la cuisine à peine un quart d'heure plus tard après notre conversation. J'étais en train de me faire chauffer des lasagnes au micro-ondes lorsqu'elle posa son sac à main sur le vaisselier.

— Que s'est-il passé ? m'interrogea-t-elle en plaçant les mains sur ses hanches.

Je sortis mon assiette du four pour ensuite récupérer une fourchette depuis l'égouttoir sur l'évier avant de m'asseoir à la table de notre cuisine.

— Alek Swan m'a raconté une drôle d'histoire, débutai-je en plantant le couvert dans les pâtes. Comme quoi mon père aurait aidé ma mère à échapper à sa famille malgré l'accord des métas-loups pour la leur refiler comme on offre un bouquet de fleurs. Ma question est simple : pourquoi ? Pourquoi ma mère enceinte de moi, de surcroît, intéressait-elle ces sorciers ? Pourquoi étaient-ils tous prêts à lui tourner le dos et la laisser en pâture aux personnes à cause de qui nous sommes ce que nous sommes ?

Janice me scruta longuement pour lâcher un petit soupir tremblant.

— Je vais me faire un café, tu en veux un ?

Ayant la bouche pleine, je me contentai d'opiner. Je n'avais pas réellement faim mais mon estomac, lui, était d'un tout autre avis.

Le temps qu'elle se prépare une tasse à la machine, j'engloutis le contenu de mon assiette. Une fois terminé, j'eus l'impression d'avoir un bloc de béton qui dormait dans mon ventre. J'acceptai avec grâce le mug empli de café et la regardai s'installer face à moi tout en y trempant mes lèvres.

Erk. Il n'était pas sucré.

— C'est faux, ta mère n'était pas enceinte de toi. C'est juste qu'elle a fait croire attendre un enfant.

Je me serais jeté toute nue dans un lac glacé que l'effet n'aurait pas été différent.

— Amanda, l'amie d'enfance de ta mère... de ma sœur, a rencontré un homme, un étranger dans notre ville. C'était un journaliste qui avait eu vent d'une histoire racontée par des touristes à propos de la présence de loups et autres phénomènes étranges se déroulant ici. De fil en aiguille ils sont sortis ensemble et c'est elle qui est tombée enceinte. Seulement, ce type s'est évaporé à l'instant même où il apprit la bonne nouvelle – là Janice ricana, les yeux rivés sur son café –, tu fais bien partie de la seconde branche, mais Erwan n'est pas ton frère. Ma... sœur a simplement voulu sauver Amanda car si son père avait appris que cette dernière avait été déflorée par un inconnu dont on ne savait rien... il existe pire qu'un métissage avec un méta-chien... c'est d'être croisé avec un simple humain. Cependant, vu ton odeur... je ne crois pas que ce journaliste l'était. J'ai même des doutes quant à sa profession. Les Swan sont persuadés qu'un être né de deux races va réaliser une sorte de prophétie, soit briser la malédiction, et lorsqu'ils ont pris connaissance du pseudo état de ta mère d'adoption, ils ont voulu la placer sous leur surveillance afin de vérifier si oui ou non l'enfant à naître serait celui dont parlent quelques vieux parchemins qu'ils possèdent et qui évoquent cette fameuse prophétie. Lysiane m'a obligée à adhérer à ce plan, la vie d'Amanda en dépendait... son père est très violent.

Ma mère n'était pas ma mère. Mon père n'était pas mon père. Je n'étais même pas une métisse mi-loup, mi-chien... Ma vie s'écroulait, encore une fois.

— Je te raconte tout ceci pour éviter que tu ne l'apprennes de la bouche d'Alek, si jamais il est au courant. Ce sorcier est une pourriture qu'il faut à tout prix éviter. Cependant, Carvin et Lysiane ont énormément sacrifié pour te sauver. Tu n'aurais jamais vu la lumière du jour sans leur aide. Amanda... Amanda est une femme faible, terrorisée, qui a vécu toute sa vie dans la crainte. Seul cet homme est parvenu à la sortir de sa coquille mais malheureusement, il l'a abandonnée au moment où elle avait le plus besoin de lui. Je te demanderai de sauver Carvin car c'est ce qu'aurait voulu Lysiane. Elle t'a aimée comme sa propre fille jusqu'à ce qu'une rupture d'anévrisme l'emporte. Ils ne sont peut-être pas tes parents biologiques... mais, crois-moi, ils se considéraient comme tels.

Je ne savais pas quoi dire. Digérer ces informations me réclamait la totalité de mes capacités cognitives.

Erwan n'était pas mon frère – ô mon Dieu – donc son père n'était pas au courant de cette histoire mais la famille Swan, peut-être. Le père de Koran non plus apparemment... Est-ce que Simyan le savait ?

— Est-ce que... est-ce que ma mère s'est mariée ? Je veux dire ma vraie mère ?

Cette question était sortie de ma bouche avant même que mon cerveau y songe.

Janice secoua la tête.

— Non... le mâle qui lui était destiné a finalement choisi de s'unir à un membre de la meute de Stanton. Lui et sa famille sont allés vivre à leur tanière. Ne dis rien à Erwan... son père est une version brutale de Simyan, et je sais que tu as rencontré ce dernier. Sous leurs faux airs de sympathisants humains et pacifistes... il n'y a qu'une couche de cruauté liée à une soif de pouvoir que seule la crainte que leur petit monde s'écroule retienne. Angus ou Aldwin sont deux beaux hypocrites et bien que je n'aime pas Simyan, c'est le seul qui assume honnêtement sa façon de vivre mais aussi ses ambitions. J'irai même plus loin : ne t'unis à aucun de leurs fils... ne fais pas souffrir Erwan, il est plus fragile qu'il en a l'air. Si jamais il apprend que tu n'es pas sa sœur, il foncera tête baissée pour être ton âme sœur loup. Son père, tout comme celui de Koran, préféreront te tuer que de laisser leur descendance être salie par une métisse qu'ils pensent être l'enfant d'une renégate. Je sais que la décision t'appartient, libre à toi d'accepter la proposition d'Alek... j'espère que tu ne laisseras pas ce pauvre Carvin aux mains de la famille Swan.

J'avais la bouche sèche, le cerveau prêt à imploser... ce qui ne m'empêcha nullement de déceler le chantage affectif dans lequel Janice essayait de me faire tomber. Il était évident que je ne pouvais pas laisser tomber mon père sous prétexte qu'il n'était pas mon géniteur. Il était mon père, lien de sang ou pas.

— Je le sauverai, tu n'as pas besoin de tenter de faire jouer ma corde sensible. J'avais seulement besoin de connaître la vérité mais... je ne m'attendais pas du tout à ça. 

Quel bel euphémisme !

— Tu ne diras rien à Erwan, n'est-ce pas ? insista la sœur de ma mère.

Je regardai tout d'abord ses doigts crispés sur sa tasse de café, la boisson devait être froide désormais. Puis mes yeux croisèrent les siens. Elle attendait, angoissée. Pouvais-je faire confiance à cette femme ? Pouvais-je prendre pour argent comptant tout ce qu'elle venait de me raconter ? Était-elle motivée par ses propres ambitions ? Se servait-elle de moi ? Où était la vérité, où était le mensonge ?

— Non. Je ne dirai rien à Erwan... il a déjà du mal à surpasser cela et je vois bien qu'il est en bonne voie pour y parvenir. Je pense aussi que ma situation est assez compliquée pour ne pas dire carrément merdique, sans que j'en rajoute une couche supplémentaire, terminai-je, amère.

Janice sembla plus que soulagée à mon annonce.

— Tu prends la bonne décision, Beth. Tu pourras compter sur moi, je t'aiderai du mieux que je pourrai.

C'est cela... oui.

 

***

 

Après le départ de ma « tante », la seule chose que j'avais envie – ou besoin – de faire fut me terrer sous ma couette pour réfléchir à tout cela. Jamais je n'aurais pensé que cette journée retournerait mon existence comme une crêpe sur la poêle de la destinée. Fabuleuse image simpliste pour résumer la situation. Demain soir, j'allais devoir me présenter au domaine des sorciers afin d'être observée par une espèce de savant fou aux cheveux blonds et au masque digne du fantôme de l'opéra.

Si Janice ne m'avait pas menti ou arrangé les faits, j'étais bel et bien à moitié loup... il ne restait qu'à découvrir l'autre partie de mon arbre généalogique.

Immédiatement mes pensées s'axèrent sur la « créature » qui nous avait tourné autour la veille. Celle-là même qui possédait, selon les loups-garous, une odeur similaire à la mienne. Un membre de ma « nouvelle famille » ? 

Puis l'idée incongrue que Harvey se réjouisse de ne plus être lié à moi par le sang me traversa l'esprit, ce qui me déclencha un petit rire âpre.

Mon téléphone émit le bip caractéristique accusant réception d'un message. Je sortis uniquement mon bras de dessous la couverture et mes doigts tâtèrent la table de nuit, à la recherche de mon portable. Une fois qu'ils le trouvèrent, je l'allumai en touchant l'écran et le déverrouillai.

Cahl ? Comment avait-il obtenu mon numéro ?

« Tu as pris une décision ? C. »

Je lui répondis :

« Oui. »

« Qui est... ? C. »

« Demain on passe les vacances chez des sorciers. »

Le texto suivant du loup-garou mit plus de temps à me parvenir.

« Je serai là. Tout ira bien. C. »

Je ricanai méchamment en le lisant.

« Ça me rassure... c'est fou. »

À peine envoyé que j'enchaînais :

« Koran et Erwan aussi seront là de toute façon. »

Là encore Cahl ne répondit pas tout de suite.

« Tu n'as pas confiance en moi ? Pourtant je suis le seul à qui ta vie est réellement précieuse... C. »

Je secouai la tête, furieuse qu'il ose dire une chose pareille.

« Ah oui... pour obtenir le trône royal de l'Alpha ultime... j'avais oublié ce détail ! *rire »

« Ma raison est bien plus valable qu'une autre qui pourrait changer selon le sens du vent... Je ne suis pas une girouette sous le joug des émotions... C. »

Et avant que j'aie pu lui envoyer un message, un autre me parvint :

« TU ES IMPORTANTE POUR MOI C. »

« Inutile de crier ! J'ai bien compris tes motivations, rassure-toi ! »

« Tu m'agaces Beth. C. »

« C'est réciproque, crois-moi »

« *rire... Tu es prodigieusement énervante, agaçante, irritante, contrariante... C »

« J'en ai autant à ton service ! Je vais aller me coucher, bonne nuit »

« À 17h00 ? Un peu tôt... C - (Ps : j'imagine, oui...) »

« Je fais ce que je veux et je suis épuisée (tu fais rien pour te rendre sympa, alors assume >< ')"

« Tu es seule ? (je ne suis pas quelqu'un de sympa :-) ) C. »

« Qu'est-ce que ça peut te faire ? (merci je m'en étais rendue compte) Bonne nuit ! »

« J'arrive (ton sens de l'observation et de discernement est... fantastique *rire) »

Je poussai un cri de frustration.

« Certainement PAS ! Je vais me COUCHER ! (je t'emmerde) BYE - BYE - BYE »

« En fait... je suis déjà en bas de chez toi (vulgaire mais sexy) 1... 2... 3... C. »

À peine avais-je lu le message que la sonnerie de ma porte d'entrée retentit et je me statufiais.

Je sortis la tête de la couette, mon portable encore dans les mains.

Le son détestable retentit à nouveau et je restai pétrifiée durant plusieurs secondes avant de mettre les pieds sur le sol.

J'étais à la fois furieuse et soulagée qu'il soit là.

Après avoir descendu les escaliers, je me dirigeai vers la porte d'entrée dans un état émotionnel étrange.

Considérai-je Cahl comme... un ami ?

J'ouvris doucement, la main sur la clenche : le loup-garou était bien là, vêtu d'un costume ivoire sur une chemise blanche et une paire de lunettes de soleil sur le nez. Il regardait sur le côté pour ne tourner son visage vers moi que trois secondes plus tard. Nous restâmes un long moment l'un en face de l'autre sans prononcer un seul mot, puis des larmes roulèrent sur mes joues sans que je ne m'en rende réellement compte. En moins de temps qu'il n’en faut pour le dire, c'étaient de véritables chutes d'eau qui inondèrent mes yeux. Je sanglotais telle une enfant, et ce, sans pouvoir m'arrêter.

— J'ai toujours su faire un effet étrange aux femmes, dit-il avant de s'avancer près de moi.

Je demeurai prostrée, l'obligeant à me pousser légèrement afin de pouvoir fermer la porte.

— D'accord, je ne suis pas un spécialiste quand il s'agit de consoler les demoiselles en détresse... mais je veux bien essayer.

Sur ses mots Cahl m'entoura de ses bras et je laissai libre court à mon chagrin.

Sur le moment, je le remerciai d'être venu alors que je me sentais si seule, désorientée et que ma vie ne paraissait plus m'appartenir. Demain, ou alors peut-être seulement dans une heure, il serait à nouveau l'être détestable qui ne cherchait qu'à se servir de moi. Mais pour l'instant... oui pour l'instant…

 

 

Fin de l'épisode 2 - rendez-vous dans l'épisode 3 : Aux nuits sans Lune, à l'abri du loup.
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{1} Trad. : Edward, stoppe la voiture... immédiatement !

{2} Trad. : Edward... dégage !

{3} * Mon âme sœur louve.

{4} * Lève-toi maintenant.

{5} * Mon âme sœur louve... tu es vraiment délicieuse...

{6} * Fuir... ne me fuis plus, tu as compris ? Koran n'est pas ton âme sœur loup, je le suis... je le suis...

{7} * Je suis désolé.
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